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ABONNEMENS

EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.— Au Canada, un an, $4

six mois, $2.— Aux Etats-Unis, un an, $5; six mois, $2.50,
un an, $6 ; six mois, $3. — En France, un wu'En Angleterre

$12 ; six mois, $6.
EDITION HEBDOMADAIRE. — Au Oanads, un an, $2;

$1. — Aux Etats-Unis, un an, $2.50; six mois,

$1.25.—En Angleterre, un an, $3 ; six mois, $2.50, — En France,
six mois,

un an, $6 ; six- mois, $2.50.

y

7Les abonnemens datent du ler et du 15 de chaque mois

On ne reçoit pas d'abonnement pour moins de six mois.— Les

leitres et envois non-affranchis sont refusés. Tout avis de dis-

continuation, pour être valable, devra être donné au moins un

mois avant l'expiration du semestre commencé. Les frais de poste

tont À la charge de l'abonné. On adresse les lettres et communi-

cations à Doniox ET Ciz., rue Ste.-Thérèse No. 7, Montréal, C. E

—

   

DORION et Cie, Propriétaires-Editeurs.

Fubsiquente, 3

 

un mois.

- .
ANNONCES

Première nsertion 8 centina par ligne ; chaque insertion
: centins par ligne. Le curré de 20 lignes S30

pour l'année et SIG pour six mois; le demi-carré de 10 lignes
S18 pour l'année et S10 pour six mois, avec privilège d'un

tgement mousuel. Adresses profe=sionnelles n'excédant pas
nes, S10 pour l'année, $6 pour six mois ct S1,50 pour

Lg Toute annonce envoyée à ce bureau sans être accom-
paguce d'un ordre mentionnant le nombre d'insertions requis sers
publiée jusqu'à concurrence du six mois, À moins d'un avis au
contraire, et l'annonceur chargé d'autant, Les propriétaires du
Pays ne su tiennent pas responsulles des erreurs qui pourraient
se gli

 

| > dans les annonces gales ou autres,
occasionnelles devront être pay

Les annonces
+ au conplant, Lez lettres et 

cuvois non-aflranchies sont refusés,

 
VOL, XIV.
 

ASSURANCES.

  

—_—

Ë 77-Compagnied'Assurance Pros

1 vinciale du Canada,—Ceite Compagnie étaut

Lute ennadienne, composée d'un corps nombreux

« respectable d'Actionnaires, n un droit incon-

NAVIGATION.

 

1864 1864
R ‘stable au patronage du public Canadien, et IT

esextrait suivant du Rapport Annuel du COMPAGNIE

Commerce pour le Haut-Cunada, pour l'innée DE

1840, on verra que cette Compagnie jouit d'une

osition dans l'estime dupublie :

hauteP PROVINCIALE ne le cède à aucune VAPEURS OCEANIQUES

autre sous le rapport de l'augmentation des affai- DE
3 res, de la bonne administration générale et de la MONTRÉAL.

force de sa position.”

bas prix; on assure pareillement au tuux

de la navigation intérieure.

et St.-Sacrement.
T. W. GRIFFITH,

Agent Général

Pour Montréal et le Bas-Canadn.

5 avril. an—"T4

Les ASSURANCES CONTRE LE Feu sont au plus

moins élevé les marchandises contre les dangers

Bureau—Aucoin des Rues S.-François-Xavier

le

 

COMPACNIE D'ASSURANCE

ANTOINE TELLIER

de Montréal et ses environs.
MORLAND, WATSON sr CIT,

 

teurs Ayçents Assistants pour prendiæ des ASSU-

RANCES à lu Compagnie ci-dessus, duns la Cité

Agents généraux poir le Cunada.

ARRANGEMENT D'ÉTÉ,
 

Les Passagers sont débarqués à Londonderry,
Gla:guw et Liverpool.
 

XFDes Billets de Relowr peuvent être obtenus à
des prix très réduits.EX
 

A ligne de En malle de cette
COMPAGNIE se compose des Vnisseaux

suivants de première Classe : *

   

 

i ” Peruvian. .........2,600 ton—Capt. Ballantine

UN ION COMM ERCI ALE, Ihbernian.. oo... 242 4ton— * Borland
‘’ Novu-Scotiun.. 2,300 ton.— $  Gruhum

Contre le Feu et sur la Vie, Betsiee…..….-2,100 ton—  Aiton
Lo {Jura sance» PRE — #

4 sauces . North-American... 1,784 ton.— *  Wyumr
ES soussignés ont nommé Damuscus 000004 2,300 ton— “ Brown

vi °u5 ——N 7 vaisse:MM. 6. 0. DeLORME. Belgian. .......... 2,650 ton. —Nouv. vaisseau
 

Partant pour LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durant lastui-
son, arrêtant à Lock l'oyle (Loudonderry), pour
recevoir à bord et mettre àterre les Malles et
Passager pour l'Irlnude et l'Écosse.

 
Et leur LIGNE de GLASGOW des vaisseaux :

vices comme Agents locaux pour effectuer des
Assurances à l’Univn Commerciale, contre le feu
et sur la vie. Cette Compagnie, avc un capital
de 512,500,000 et l'immense patrontge dont elle
jouit, offre les plus sûres garantiesaux personnes
qui désirent s’sssurer, 
dans le plus court délai. Toute communication
pourrait nous être adressée au Bureau de Poste,
Boite 533.

 

G.0. DELORME,
ANT. TELLIER.

Montréal, 1] fév. 1865. 12

ARTICLESDE TOILETTE.
  
Montréal, 10 jouv. 1863. 146 {grGEORGE. ...1,468 Tous... Capt. Amn

ST-ANDREW ...1422 « ... Capt. Score
EX références à l'annonce ci-lessus, nous’ ST-PATRICK...1,207 -¢ ... Capt. Kran

avons Phonneur d'offrir au putlice nos ser- ST.-DAVID...... 1,600 ‘ .., Nouv. Viiss,

Voyageant entre la Clyde et Québec et Montréal,
à des intervalles réguliers durant La saison de na-
vigation du St-Laurent.

 
Les Vaisseaux de la Ligne de la Malle doivent

  
   

ité et la pouctualité que nous ag porte- être envoyés de Québee comme suit :

= daus l'exercice des fonctions que les agents i ; ;

généraux ont bien voulu nous confier, nous mé- | Belgian... aee eee esSamedi, 14 Mai 1864
riteront, il faut l'espérer, une port légitime de ,North American. Samedi; 21 Mai 1864
patronage. Hibernian. » Samedi, 28 Mai 1864

La classe commerciale des canpagnes comme |Perueita.oo... Samedi, 4 Juin 1864
celle de In Cité trouvera de sou avantage de s'as- |Nora-Scotium.......... Samedi, 11 Juin 1861
surer à l'Union Commerciale, et nous serons |Damascus o.oo...Sumedi, 18 Juin 1804
toujours prêts à répondre à toutes les demandes Bdgiun. .... . Sumedi, 25 Juin 18:4

 

PRIX DU PASSAGE de Quebee:

CABINE PONT.

(Solon les Accomodations)
A Glasgow... 536
A Derry... ...
A Liverpool... 366

-
$30 A Glasgow...

Suv à 580 A Derry
330 A Liverpool... .&

   

 

     

 

  

 

FINE grande

sistant en:

Savon-Miel-et-Amende,
Brown Windsor, Musqué,

l’ierre ponce, ete,

pour la Barbe.

pourle teint.

Turquie, Crème froide ete,

seulement.

J. GOULDEN.

A fev. 1805. an—9

à toilette de RIMMELS & PATTONS con-

Puignes à toilette, Brosses à peigne, Eau de |
Floride, Vinaigre de toilette, Crême de Rose

;|

Salsepareille et pillules de Bristol, Salsepareil-
le et pilules d'Ayer, Pillules de Cooper, pagtilles

opi165 de Brown etluile pure defuiede 7 M, DESJARDINS, Ecuier.
Le magasin sera ouvert le Dimanche,entre 9,

et 10 heure du tatin pour lu vente de médecines

rariétés de Savons'

i

Eau de Cologne de Jean Marie Farina, |
Brosses à Cheveux, à Dents, aux Ungles et

 

Poudre végétales pour les vers, éponge de’

|
(pres du marené de la grande rue St. Laurent.)

 

AUX MARCHANDS.
:  INSTITUT-CANADIEN.

 

 

|
31

|

(Lies passagers pour Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour et de Loudowlerry.)
On ne peut retenir des culiues à moins de

parer d'avance.
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseau,
Pourfret et autres particularités, s'adresser à

IL kr A. ALLAN,

Coin des rues Youville ect de la Commune,

Montréal,
12 mai an—-+43

 

SUCCESSION DE

AVIS.

ES soussignés donnent avis
qu’ils ont été nommés Exéenteurs Testa

mentaires de feu J. M. DESJARDINS, cer, avo-
cat, de Montréal.

Les personnes endettées envers la succession
sont requises de payer immédiatement entre les
mains de M. THEOD. DESJARDINS, No. 15,

 

 

* Rue St-Vincent.

3 FT PINSTITUT-CANADIEN offre
3 en vente des COMPTOIRS et TABLETTES,

en bon ordre, et à bon marché.

dut.
7 mars. 22

Sadresser à Gunzalve Doutre, écnier, trésorier .
de l'Institut, no. 12, rue St. Gabriel, ou à l'Insti-

Les personnes aynnl des réclamations contre
la successsion voudront bien les faire connaitre.
On prie les personnes qui ont des livres appar-

tenant an défunt de les remettre immédiatement.
M. EMERY
JOIN HAROLD,
THEOD. DESJARDINS,

JT janvier. ]

 

Exécuteurs

 
 

 

ASSURA!

 

ÈS,
 

 

COMPAGNIE
D'ASSURANCE ROYALE

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE,

CAPITAL - - - - = =

3 REVENU ANNUEL

 

8 LA COMPAGNIE EST EN MOYEN D'ATTIRER L'ATTENTION DU PUBLIC SUR LES
it AVANTAGES CFFERTS PAR CETTE BRANCHE.

1. Sûreté incontestable.
A

 

FONDS EN MAINS POUR RENCONTRE
—o0

Avantages pour les assurés contre le feu.

2. Revenu d’une importance sans exemple.
3. Propricté de touts description assurée à des tanx modérés.
4. l’romptitudo et libéralité dar s le règlement.

g——

Deux Millions Sterling.

DEPARTEMENT DU FEU.
————————

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMPAGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.
— 

£300,000

— ‘

EFARTEMENT DE LA VIE.

FORTS BONUS SUR LA VIL
DECLARES BY 1835 rr 1860.

DEUX par cent par ANNEE sur Lu SOMME ASSUREE,
ÉTANT

- LE PLUS FORT BONUS
QUI AIT ÉTÉ

CONTINUELLEMENT DÉCLARÉ PAR AUCUN AUTRE BUREAU.
——{{__—

BONS AUX ASSURES SUR LA VIE,
LES DIRECTEURS ATTIRENT L'ATTENTION SURQUELQUES-UNS DES

AVANTAGES OFFERTS PAR “ LA ROYAL”

société.
à 2. Prôminume zac dérés,

8. Pou de charge d'administration.
4. Prompt règlement des réclamations.

2 Janvier 1865,

1. La garantie d’un ample capital et exemption de l’assuré quant à la responsabilité de la

5. Jours de grâce accordés avec l'interprétation la plus libérale.
8 Forte participation dans les profits par I'Assuré, allant aux DEUX TIERS da leur montant

ne’ lous les oing ans, aux polices qui auront alors deux ans d'existence,
H. L. ROUTH, Agent.

Montréal,
. J L. BRAULT,
Agent pour le départementfrançais.

an 145,

R LES PERTES, PLUS DE £800,000

ADRESSES.

A. BUISSEAU,

Photographe et Peintre de Portraits,

250,—Rue Notre-Dume,—250.

 

MONTREAL,

IZ=Cartes de Visite ct l’hotographies de tou-
tes les grandeurs.

22 août na—46

JUS. DUHAMEL,

AVOCAT,

Bureau : No. 1G et 18, Rue St:-Vincent,

Encuignure Ste.-Thérèse et St- Vincent

 

MONTREAL.

9 jauvier, an—116

U. UO. PERRAULT,

Avaent,

24, — Rue St. Vincent, —24,

MONTREAL.
  

MEDERIC LANCTOT,

Avocat,

A TRANSPORTÉ SON BUREAU AU NO. IG RUE ST GABRIEL

M. Lanetôt suivra !a Cour à St-Jeun.
À juillet 1802

Dn. MATHIEU,

Dentiste,

COIN DES RUES NOTHF-DAME ET ST.-VINCENT,

Au-dessus du magasin de M. Beawlry,

(ancienne maison Doivin)

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.
18 avril 1803 aa—38

ARCHANBAËLT er DESAULNIERS,

AVOCATS,

No. 1, — Rue Ste. - Thérèse, — No. 1.

(Coin de la Rue St-Fincent.)

MONTREAL,
 

MM, À. et D. suivront les cours des districts
de Joliette et T'errebonne,

ZT octobre. fra— 117

Dr. Chs, F. F. TRESTLER,
DENTISTE,

N&. 122

 

RUE CRAIG,

Vis- à-vis de la Rue Côté,

28 avril. 43

 

ED. P. FRÉCHETTE,

NOTAILE

No. 28, Petite Rue Saint Jurques, Nu. 28,

Montréal,

4 janvier 1805, em—144

R J, M, CONSTANT,

Comptable Public
AGENT A COTINIINSEON

NOL 22 PETITE RUE ST JACQUES,
31 décembre 143

CARTES D'AFFAIRE
MARCOTTE & FARQUILAR

ARCHITECTES

No. 18 Granderue St. Jacques

BUREAU NU. 11,
31 décembre 143

 

 

Nouveau et Important Progres

DANS LES

ASSURANCES SUR LA VIE,

BRITANIN LIFE ASSURANCE COMI"Y

FTABLIE EX 1837.

Assurances piyalles durant li Vie. Aug-

mentution (ulteruitives) des Taux de

Primes,
 

) RIMES annuelles requises
pour une Assurance de L180 payables A

l'assuré lui mème en atteignait lage du
ROINANTE ANS, ou à ses repréentants Asa
mort, si cel évenement a lew avant le taux ang-
wentant dans chaque eas au bout de cing ans et
wugmentant encore à la fin de cing autres an-
nées, après quoi une prime anmwelle fixe sera
payable jusqu'itce que Tu somme msurée devien-
ne due, AVEC L'ALTERNATIVE, NEAN-
MOINS, de continuer les paîementz, soit des
premières où secondes cing années et avant dif-
féré le paiement de là sonne asstiièe aux condi-
tions ci-juinlus :

 

  

  

 

PRIMES ANNUEL   LES PAYABLE= DURANT

i
Salanee du

. Lob
Ack [Prauniers cing] Cling autres1 1

 

 

ans. nnnèvs. Terme.

£ s al. £ 8 dd. £ sd
25 1 16 0 2 6 1 ?: 16 7

30 2 Gg 8 z 14 10 so

30 2 Gob 270 + 14 2

Au 2 15 1 + «6 19 G17 4

Conditions relitices an paiement de la

somme «ssurée :

Si les différentes primes sont duement payées,
comme il est dit ci-dessus, lu somme assurée
sera payable à SUINANTE où à ha MORE.

Si les primes payables durant Ja seconde pé-
riode de cinq ans sont continues, Ia somine
# se deviendra payable à SOINANTE-CINQ
NS où à la MORT.
Si les primes payables durant les premiers cine

uns sont continuées, la somme assurée deviendra
payable à 11 MORTseulement,
Un peut sur application, connaître les taux

pourles autres âges,
Affaires de toute description des Assurances

sur la Vic transigées aux plus bas taux de Pri-
mes, que Ia sécurité peut permettre.

JSOSEPII SON
A

Montréal—44, Petite Tue St,2
Jacques.

“NOTICE.
A Société de Commerce nctuet-

2 lement existante eutre les Soussignés, de-
er le Ier MAI prochain ; ils ont lhou-

neur d'informer le commerce, leurs pratiques, et
le pullie en général, qu'à compter d'AUJOUR-
D'HUT jusqu'au dit Tew MAT Ils vendront à une
réduction des plus nvantagenses leurs fonds
rhoizis, et cousilérables de Vins, Thé, Epieuries
de toutes sortes ;

C'est une occasion rare pour se procurer à
bon marché ce qu'il faudrait payer duns tout
autre temps le prix ordinaire du marché.

Hs informe en même temps ceux qui leur sont
endettés de vouloir bien venir règler sans délai,

BRUNEAU NADEAU & Cir.
Coin des rues Notre-Dame et Bonsecours,

21 fév. jno—16

    

 

 

 

 

   

 

LIVRES DE MEDECINE,
[Seite]

Strcatise on Gonorrhoen Virulenta and Lues
Venerea by B. Bell, 2 vols in 8o relic...

“The London Dispensatory by Anthony
Thompson, 1 vol relié....0.2100000000 4,50

Traité pratique des Hernies, ou ménivires
nuntomiques et chirurgicaux sur Ces mis
Ladies, 1 Vol in Bo relié... 2200000000

Traité de Physiologie considéré comme
science d'observation, pur C. F, Burdaclh
9 vols in Sorelié oon one, Crean

Traité de la satubrité dans les grandes villes
suivi de I'llygitne de Lyon, par les Doc-
teurs J B. Montfaleuon e A. P.J. de
Polinière, 1 vol in So velié,..,0+00200 0

Traité du Ramolissement du cerveau, par
Maux. Durand Fardel, 1 vol in 86 relié... 2,25

Traité des maladies de l’orcille et de l’Audi-
tion, par J. M. G. ltard, 2 vols in So re-

1.50

15.00

 

  Traité de Toxicologie, par M. Orfila, 2 vols
in 80 br....002s eee ee as renee D25

Traité de chimie générale, par J. Pelouze et
E. Fremy, 3 vols in So Lr. avec Atlas... 7

Traité: de Pathologie Fatrique ou médicale
et de médecine pratique, par P. A. Pior-
ry, 8 vols in 80 br... .

Traité théorique et pratique des maladies
des yeux, par L. A. Desmarres, 3 vols in
80 br..1.0000000 eae

Traité des maladies de l'oreille, par G. Kra-
mer, ] vol in 80 br......... sense ee 1.

Traité clmique des maladies du cœur, par
J. Bouillaud, 2 volsin8o br... ....... 3.75

Traité de ‘Thérapeutique et de matière mé-
dicale, par A. Trousseau et 11. Pidoux, 2
fort vols in 80 relié, . 6.00

Traité de médecine vétérinaire, pratique
par L. V. Delwart, 3 vols Gd in 80 br. .

Traité des maladies vénériennes, par A.
Vidal (de Cassis), I vol in 8obr....... 2.75

Traité pratique des maladies vénériennes,
par Ph, Ricord, 1 vol in Su relié........

Traité des maladies vénériennes, par ILM,
Desruelles, 1 vol in 80 br.........-000,

Traité de matière médicale et de Thérapen-
tique appliquée à clique maladie en par-
ticulier,, par le docteur F. Foy, 2 vols in
BObr..o.ooceevawene. TD

Traité de vacheslaitières et de l’espèce ho-
vine en général, par F. Guenon, 1 vol in

 

 

00=

3.00

8obr........ arcsus urnes ces cseneuces 1,50
Pancosts Operative Surgery with 80 Plates

1 vol in 4to relié toile................10.00
Traité clinique et pratique des maladies des

enfants, par Mess. F. Rilliet et E, Barthez, 3
volsin8o br.......... “on

Traité pratique de U'art des accouchements,
par Chailly-Honoré, 1 volin 8obr......

1dem.... …svensorelié.....
Traité théorique et pratique de l'art des nc-

couchements, par Pl. Cazcaux, | vol in
80 br....….0.00000000

Idem........

æ .00

5
5

ï
Ai©

to

3.00
cee. 3.50

re eee es res cou an 08

N. B.—Nons importons sur commande toutes
espèces do médicaments et d'instruments de
chirurgie, etc, ete.

Nos vins et eaux de vie sont garantis purs de
tout mélange, importé pour l'usage des familles
et des malades.

J. B. ROLLAND kr FILS.
Rue St. Vincent No. 14.

24,  10 mars 1865  
 

CORPORATION BE MONTREAL,

VACCINATION.
ADES

PAR eten vertu dun nete de
ola Legislature de cette Province, les pa-

rents de tont enfant sont tenus, dans les trois
mois qui suivent sa _nuissunce, de porter le dit
enfant au Médecin Vaccinnteur public da Quar-
tier où ils résident, afin de le faire vacciner (à
moins que le dit enfant n'ait été déjà vacciné par
tin autre Médecin dûment qualifié.) Le huitième
jour suivaul les parents y doiventretourner avec
le dit enfantct si la vaccination a bien réuzri,
le Médecin donnera uucertificat à cet effet,
Tout parent où personne en charge de l'enfant,

négligeant de se conformer à cet ncte, dans les
délais prescrits, ou négligeant de retourner, la
huitième journée, Comme sus-dit, est passible
d'une péuadité de cing dollars (£5.00), laquelle
pénalité sera désormais rigoureusement mise en

force,
Avis est, par les présentes, donné que les Mè-

decins ci-dessons ont été nomiués vaccinateurs
publics et qu’ils seront disponibles aux lieux
jours et heures ci-dessous mentionnés.

Les pauvres sont vaccinés Gratuitement, les
autres pour 25 centins.

 

  

 

M. Ie Docteur Teprolion- pour le
Quartier Ste. Anne, chaque samedi du mois à Ju
Salle d'ëcole de Dlle Brady, encoignure des
Rues Duke et Otlawa, de 2 A 3 heures P.M,
Pour le Quartier St. Antoine, à son Bureau,

coin des rues Ste. Radegonde et Jagauchetière
chaque Hindi à la mête heure.
M. te Docteur Francis W.Camp-

bell pour les Quartiers Est, Ouest, Centre, St-
Laurent, chaque samedi de 2 à 3 heures P, M ,à
son Bureau No. 617, rue Craig enface de In bi-
tisse qui se trouve en arrière du “ dt, Lawrence
Hall”
M. le Docteur Ricard pour le quar-

tier St. Louis, le premier mardi de chaque mois
au coin des rucs des Allemands et Ste. Catheri-
ne. Pour le quartier Ste, Marie, en arrière de
l'Eglise St. Vincent de Paul, rue Fullum,le pre-
mier lundi de chaquä mois; à chacun des lieux
susdits de 2 à 4 heures P. M. M.le Dr. Ricard
vaccinera les enfants des quartiers St Jacques,
St Louis «t Ste. Marie, de 8 à 9 heures A. M, de
midi à 1 heure et le soir de 5 à 6 heures, à son
bureau No. 466, rue Ste. Marie ; et, apres lo pre-
mier Mai, an No. 608 et 610, de ln même rue,
(maison de Jos. Belle, écr., prés dn quarré Dal-
housie,) où il transportera son bureau et son do-
micile.

CTIS. GLAOKMEYER,
Greffier de Ja Cité.

Hotel-de-Ville,
Montréal, 16 mars 1805,

Département de la Santé, |

es—26

Edition Tri-llebdomadaire. — MONTREAL, SAMEDI MATIN, ter AVRIL 1865.

  
   

Le Cameleon Politique.

Awe— La Plead

ve Pre, Duroxt,
 

Molière, e€n sa verve comique,
De Tartufe n dépeint ies traits;
Moi, du tartufe politique
d'esquisserai quelques portrait-.
L'un, pour ses paroles dévoile,
Comme an saint homme était cité :
Mon héros suit gagner des vols
Avce du mére habileté,

 

  

REFRAIN :

L'hypoerite avec art se firde
Alu de mieux porter ses ep,
Contre lui teuons-nour enrarde
Du masque voyons le docs -

 

Obzervons d'abord sa manonivre
Vers de temps des élections,
Adroilement il met en œnvre
l'intrigue et les seduetions
Devant les libéraux il pose
En progressiste libéral,
Et facilement en tnpore
Grâcez ice titre banal,

L'hypocrite, ete.

 

1 tient an tout antes line ge
Pres du purti conservateur;
Par des gestes, son verbiage
Noire homme est excellent acteur.
il dit que Li démagogie -
Est la cause de totes les mae,
Et déclame avec énergie
Contre ces dhanné + radicaux,

L'Ihypocrite, ete.

 

Avide d'honneurs, de viche
Le potitiqueur tend ses Jae
Vers co but, sans delicate:
It marche per fus of nefus.
Son or, pour gagner de- sullen <,
Est un merveilleux talisman
Et parmi de hauts personnages,
lutroduit notre charlatint,

L'hypocrite, ete.

 

     

Parle-t-i1 aux feutotali-tes,
Qui des alcools ont horreur,
Plus ardeul que ces utopiates,
I prozcrira toute liqueur.
Ce jour là, pour la tempérance
Moutrant son admiration,
Il gern de ta tempérance
Le plus belliqueux elunnpion,

L'hypucrite, ete.

 

Mais, sil veut capter au contrire
De francs buveurs, de bons vivents
Avec eux il choque son verre,
Bit, eutoune de joyeux chants.
Même le compère se grise
Quand la boizson est de son gotty
Mais C'est peccadille permize
Le cercle des amis l'allsout.

L'hypocrite, ete.

8   

La liberté de conscienre
Fst un drat des plus important,
Dit-il, louant In tol .
Lorsqu'il s'udressex profe=tont
Est-il avec des catholiques,
Le fin matois parle eu dé
Fit par Iui tous les hérétiques
Sont jugés dignes du fugot
1hypocrite, ele.

  

 

  

  

  

 

Hen qu'un méprisable éroïane
Soit de ses tetes le moteur,
11 vante son patriotisme
Et son incorruptible honneur;
Or, en attendant qu'il se vende
Aux ministres, pour un emploi,
Cet houme, aux vertus de commande,
Achète des voteurs sans foi

L'Hhypocrite, ete.

Enfin à son but il arrive ;
Il est membre du Parlement,
Sile Ministère dérive,
11 Fabandonne liehement.
Car, dirigé par li praclence,
11 se range avec les plus forts
Et réserve son élogquenu
Pour frapper sur qui 7 zur les mort 1

L'hypocrite, etc,

 

  

Mais si PExéentif solide
En Chambre a lu majorité,
Alors mon héros intrépide
Fitrement passe à son côté.
H votern pour Ini, n'inports
Qu'il est torl où qu'il est raison,
Et, pour cet appui qu'il apporte,
Fera payer si tratison.
hypocrite, cle,

Les caméléons de sa trempe
Ne sont ritres en aucuns lieux.
Cette espèce là tantôt rampe,
Tantôot Weve un front orgneilleux.
De coulent, sans honte, elle clatigee,
Toujours selon ses intérêts,
Du bleu) un vert, «à Porang
Dapace avant, rajuee après,

L'hypocrite, ete.

  

Hamilton, 51 janvier 1565.

 

VARIETES.
 SOIR OISE

 

LES TROIS VOIUX,
 

11 y avait une fois un sug empereur qui
avait rendu lu loi suivante : A tout étran-
gor qui venait à la cour où servait un pois-
son frit ; les valets observaient avec somle
nouveau venu, ct si, pros avoir mangé le
poisson jusru'àl'arête, il le retournait pour
mangerl'autre côté, uus-itôt On saisissait

le coupable de ce crime inouï, et trois jours
après il était pendu. Mais, par une grâce
toute impériale, chaque jour le condamné
pouvait former un vœn, et pouvvat qu'il ue
demandât pas lu vic, ce vœu étuit aursitut
exaucé.

TI y avait on déjà plus d'une victime de
ce caprice légal, lorsqu'an jour se présenta
à la cour un comte suivi de son jeunefils,
Aux deux nobles hôtes onfit le meilleur
accueil, et, suivant In loi de l'empereur, on
leur servit, au milieu du repas, un beau
poisson frit. Je père ot le fils y goûtérent
du meilleur appétit, ct, après avoir manger
jusqu’à l'arête, le comte retournale poisson
fatal. Saisi aussitôt par les valets, il fut
traîné aux pieds de l'empereur, qui ordonna
de le mettre en prison. Cela fit woe tulle
douleur au jeunefils du comte, qu'il sup-
plia l’empereur de le faire mourir au lieu
de son père, et comme l'empereur n'était
pas un méchant homme, et que peu lui im-
portait qu'il fût pendu, pourvu qu’il cut un
pendu, il accepta l'échange, fit délivrer le
père ctjeterle fils cn prison.

 

 

a . . |
Une fois dans son cachet, le jeune home|

dit à ses geôliers:—Vous savez qu'avant de
{ mourir j'ai le droit de former trois vœux.
Allez done trouver l'empereur et dite=-lui
qu'il m'envoie de suite sa fille et un prêtre
pour nous marier.

| Qui fut surpris de cette demande {nso
{lento 7 ce fat l'empereur. Mais quoi ! un
souverain n'a que sa parole, et ne peat gudre
violer Lu loi qu'il a faite. Sa fille d'ailleurs
80 résiquait à ce nutriige de trois jours, el
en bon père l'emporeur y consentit.

 

| Le second jour, le prisonnier tit deman- ;
L dev à l'empereur de lui envoyer von trésor,
fat demande n'était ouère moîus indiscste
que celle de la valle; mails que peut-on
refuser à éclat qu'un va peudio k'lomde-
min 7 L'empereur cnvoys done ct son
urgent et ses bijoux, que de jeune homme se
mit aussitôt à partager entre tous des cone
(sans, et comme ones tempi iby avai
a da cour des gens gui avatent Tr fabless
d'aimer Pargent, on commenca dus'intéres er
à ce pruvre qeune homme si bien élevé.

Jutroisième jour l'cuporeur, qui avait
mat doriii, re rendit lulagême auprès du

condamné :
—Cu, lui dit-il, dépêcli--toi de nvexpri-

mer ton troisième vost, et qu'une fois exau-
Peg, an te pende haut et court, car je com
| menee à étre ant peu Lis de tes exigencue,

—Six, dit le jeune homme, jeune demum-
È plus à Votre Majesté qu'une dernière
cree, apres quoi j« mourrat content C'est

Lade faire crever les yeux à tous ceux qui out
“vu mon père retourner le poisson,
= Trés bien, dit l'anpereur ; ti deman
Pde est naturelle, et vient d'un Jon cœur |
Fur ee, qu’on salsisse le majordonne.
j — Moi, «ire! s'écrie le majordonne; je
Puta rien vu: c'est l'échanson,
S Qu'on saisise l'échanson, dit le rai, et
qu'eu lui eréve les yeux,

Mais l'échauson déclara en pleurant qu'il
n'avait rien vu; il reuvoya a bouterller,
gui renvoyi an sommeiller, qui veuvoyie au
pannetior, (qui renvoya au premier valet,
qui renvoya at seen, qui renvoya au
troisième; bref, personne n'avait rien vit.
 —Mon père, dit Le princesse, je tr'adres
[se À vous commu à un nouveau Fdomon.

i M1 personne n'a rien vu, le comte n'est que
coupable, et 1non mari est innocent.

L'empereur fronça le soureil, 66 aussitôt
Lu cour se mit à murmurer 5 mais il sourit,

“et aussitôt toutes les boucles s'ouvrirent.
—Foit, ditil, qu'il vive ce bel innocent !

en ni fait pendee plus d'un qui n'en
pavait pas But davantage. Mais enfin il
n'est qua pendu, d'est marié ; justice ext
faits,

  

  

    

j —__

LUS TROIS BRUS

ily avait une fois trois vieilles femmes,
trois vol-ines, qui vivaient ensemble en
vrnde auitié. Chacune d'elles avait un fils,
et les trois jeunes gens, élevés ensemble et
mnélés au même conmuerce, s'aiment com-
mé des frères. L'annitié des enfants rendait
“encare plus vive l'affection mutuelle des
iuères ; mais les bonnes femmes étaient vie
wes, elles songeaient gue Lomort approchail,
et qu'après elles leurs fils resteratent seuls.
Aussi n'avaient-clles qu’un désir, c'était de
les marier.

Uni jour queles trois amis se promensient
| ensemble, suivant leur habitade, ils aperen-

 

rent à un balcon trois jeunes filles qui leur
prrurent si charmantes, que dès le soir mé-

Lime iis les firent damander en mariage. Le
oui ne se fit pus attendre, et les trois noces
se firent le mème jour. Puis, comme on
s'uimait bentcoupct qu’on n’étdt pas riche
an décida d'un commun accord qu'on vi-
vrait tous dans In même maison, et que ls

( pauvres mères vieilliraient paisiblement an-
{près de leurs enfants,
| Les alfaires obliveuient les jennes mre-
| chauds à voyager, ct un jour vint où jks fue
lrent fous trois oblieés de s'ubsenter jour
| nelque temps. Us étatent à peine en route
que Jes belles-lilles emmencèreut à quéreller
les belles mères La vie commune avec ces
vicilles était chos« insupportable ; à tout

“prix il fallait se délivrer de cet ennui.
Deux ds belles filles proposérent tout

sinuplemeut d'étrangler leur belles-mières,
—Non, dit Lu qdus jeune, ce serait cruel

et ect ne nous vemgernit prs ; il veut mieux
les tonrimenter du matin au soir eb du soir
wantin,

Siot dit, sitôt Far, Une des femmes en-
| voyas4 belle-mère à Fécole, pour y ajquen-

“die à lire et à écrire, C'était aux pen tart à
soixante-dix ans Jux denxiome bru envoya

betlis ère chez un viclonoux, qui Int ap-
: prendradt à jouer de son instruments Lu troi-
sième enfernes su belle-mère à la eave, et lui
donna un panier d'œufsà couver. C'est de
cette façon que nos belles se délivrèrent
(d'une compagnie qui les plait et vécureut
gnies et contente en l'absence de leurs 1ait-

(ris,
don rentrant à la ville, les trois unis l'u-

rent sovpris par le bruit qui se faisait à l'é-
cole, Hs regardèrent par lu fenêtre et virent
Lune vicille femine que le maître d'école faisait
; épeler, et camme elle ne pouvait dire ses
Jottres, le maitre la grondait et la eorrigenit,
Ge qui n’amusait pas médiocrement les po
lissons d'écoliers.
— N'est-ce pus là ta mère ? dit un des

anis à son comprez'on,
—— Holà ! ma mère, cria le jeune homine,

que faites-vous là à l'école ?
— C'est ta femme, ma bru, qui m'y a

| envoyée, mon fils, ct tu vois comme on me
| traite, . ;
i — Bien, ma mère, un pen de patience,je
| viendrai Lientôt vous chercher,

À deux pas plus loin, lribitait le violo-
neux, et dans sa intison on ne faisait guère

( moius de bruit qu'à l'école, H y avait lA une
pauvre vieille qui faisait grincer sonarchet

i de fagon à faire hurler tous les chiensdu
monde. Chacun se moquait d'elle ct riait
aux éclats.
— Ah! ma mdre ! erin un des trois amis,

: que fartes-vous IA 7
| — Hélas ! mon fils, c'est ta femme, ma
bru, qui me forco à cet apprentissage.
—Bien, ma, mère; un peu de patience,je

viendrai bientôt vous chercher.
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| Em approcliant de Ya maison, on entondit
un pénssement gud sortait de la cave. Les

trois compagnons rexardérent daus l'ombre
ét aperçurent une vieille accroupie sue un

; panter, cb n'ayant auprès d'elle qu’un mor-
Pecan de pain dur et ue eruche d'enu.
—Ah lux mère ! cri un des trois amis

“que faile=voux là ?
| —Hélis! mon fils, Cest t1 lemme, ma
Leu. qui m'a mise où tu vois,
LL ~— Bien, mamère, un peu de patience, je
{ vlondrai bientôt vous chercher.

Les trois amis entrôrent dans la maison
le cœur brûl.nt de colère ; dis y trouvèrent
letirs fennmes eu habit te deuilet les larmes
UN VeElx.

— ve drualhour et ad arries ?

==Hclis Devin chienne des fentes, j'ai
perdu ma chère belle-mère. n
— Quoi! toute“ trois sont mortes ?
Et les mes répondirent ;
— Het elles sont

trois.
mortes toutes les

Les trois amis soupiréreut, et, en bons
lil=, sc montrèrent fort ailligés, Mais dès le
lendemain ils dirent à leurs femmes:

——Habillez-vous, parez-vous, nous voulons
HOUS promener en Hier CC nous anusel au
jourd'hui. :

Les trols femmes, charmdées, privent. Lars
plus belles toileltes, Quellejure d'être débar-
rassées de leurs belles-mêres et d’avoir si ai-
vémeut trompé leurs maris !

fêlles auraient moins ri si elles avaieut eu
que dans lu barque ou avait caché trois sacs

 

 

; sous un bane,

Quand on fut en pleine mer, le visage dus
trois hommes prit ue aspet terrible: ehu-
cun d'eux saisit st fuinme, la mit dans un
ste et la jeta à l'eau, en lui criant: « Va,
neunlenaot; envoie tu belle-mère à l'école,
chez le violoneux, ou fais la couver.»

Après quoi, les trois bons fils roprirent
leurs vieilles mères auprès d'eux, et jurèrent
done plus juunais se marier.

 
- —
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[Du siele

L'histoire routine ne fut junais plns en
honneur ; c'est comme une nouvelle renais-

sunce. Nous pourrions nous croire aux beaux
jours de ce sixième siècle où, dit Brantôme,

qon voyait toutes les dames, même les prin-
cesses de ln minison de France, entourées de
Jours gouvernantes et filles d'honneur, ='c-
difiant grandement aux beaux dietes des
Grees et des Monvüns remémoriés par le
loulx Plularchus. »

Nous sommes ainsi faits, nous autres
Francais, 1} ne faut qu’un livre,—moins
que ecla,--Ju préface d’un Tivre pour qu'aus-
sitôt, Tuterroniprmitnos lectures de la veille,
délais<ant nos études, nos distractions, nos
préocenpations, nous nous précipitions,—
torreut univer-el, —dans le lit fraîchement
creusé d'un sujet romanesque, historique,
politique où philosophique. Qui pensait à
César, il y a un mois? ct aujourd'hui qui
ne s’eu oceupe ? Allez ici cu là, où la-bus,
et le nom de Car sera la trame ou vien-
dront s’enchevêtrer tous les fils de Lu conver-
sation. hes femmes elles-mêmes prennent
parti pour César...on pour Pompée. Et
G'est atusi qu'après bientôt deux mille aus,
ce héros, ce scélérat, eu grand homme, ce
débauché, ce sauveur, ce tyran, cot Alci-
binde, ce Périclès, sort du tombenu pour
venir s'asseoir une fois de plus, sur la pel-
lette de ia critique, M a ves lanatiques cu
Jules César, il 1 nussi ses accusiteurs.

Lea grands honnnes ont sur les simples
mortels cel Limmnenses avantage que, sclon le

{point d'où on Jes examine, ils excitent la
{haine ou inspirent l'admiration. ls ressem-
hlent à ces montizmes dont les deux versants
présentent un aspect contraire, l'un luxu-
riant de végétation, Fautre âpre, dénudé,

«sé, stérile,
César eut tous les vices; il cul toutes les

vertus. ‘Tour à tour, clément et sungui-
uaire, audacieux ci hésitant, magnifique ob
parghinonieux ; il fut relâché daus ses
mous jusqu'à Ie débauche et durpourlui-
ième jusqu'au stoïcisme. Trbun, général,
homme d'État, patricien, flatteur de lu dé-
maxogié, il y avait en lui, comme disait
Sylla, l'étoffs de plo-ieurs Marius, Venu
ecnt uns plus tôt, il eût laissé uni nom moins
wean, mais moins exposé au choc de la
controverse,  Eurzgissint après les dictatu-
rex opposées de Marius et de Sylla, et trou-
vant tout frayé le chemin de l'absolu pou-
voir où son ambition le précipita, il fut le
premier Romain qui reuia cette grande vertu
romnuine qu'on nommels patriotisme. Moins
cruel que Marius qui égorgeait les nobles,
et que Sylla qui massacrait les plébéiens, il
fut plus funeste à lu chose publique que
ses deux exécrubles prédécesseurs. Je ne
connais pis eucore lu nouvelle Histoire de
Jules Céstr. Je ne sais quelle scra la con-
clusion de l'illustre historien qui remet en
lumière cette grande figure de l'antiquité;
mais pour tous ceux qui ont étudié avec im-
partialité lo génie, les circonstances, l’épo-
que, les combats, la politique de César, Cé-
sar apparaît comme lu plus grande renommé
de Rome ct comme le plus détestable de
ses citoyens.

Je laisse César et l'histoire Romaine.
Mercredi s’uuvrait, au ministère des affaires
étrangères, le premier congrès de télégra-
phie internationale, T1 s'agit d'arriver à l’u-
niformité ct, nous l’espérons, à la réduction
des tarifs. Klle va si vite en besorne, cette
fée de l'électricité, que la voilà qui réalise à
travers tous les tirailloments de la politique
un des rêves les plus séduisunts de l'unité
curopéenne.

Quel gigantesque enjambement depuis les
premiers signaux de lu télégraphie primitive
jusqu’àce foudroyant appareil du télégrapho
électrique! Pour communiquer à distance,
les anciens ne counurent que le feu. C'est le
feu qui appelait liéaudre vers Héro ! c’est
le feu qui, en courant de montagne en mou-
tagne, apprenait à nos ancêtres les Gaulois,
les victoires ou les revers do Vercingétorix.
Le progrès fut d’ailleurs lent à vouir. Qu’é-
tait-ce, en effet, que co squelette qui dansait
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une danse macabre au haut du clocher de
nos églises ? uv uppareil barbare quaine ser-
Vait qu’au gouveruement, et que l'atinos-
here ond mit le plus souvent à Pimmo-
i Vous rappelez-vous cette formule
stéréotypée : Lat-rrompu p erle brouillard ?

“ Le prodige de la télézraphie électrique
est donc up événeusent d'hier. I y à vingt
ans on n'y songeait pus, et, chose touse nt
tnrelle, les savants qui les preues s'extu-
sièrent devant ce merveilleux phénomène de
l'électricité, ne erurent point à l'application
sérieuse de la découverte, La télégraphie
électrique ne fut tout d'abord considérée
que comme un joujoude salon, L'élvesricité,
les niteà Vapeur, les chemins de fer ue,
furent accueillis à leur naîssunez (ie par le
reopticisme on l'incrédulité,

L'aunthème ne Gt que stimuler les prati-
ciens, les chercheurs, les utopistes, tous les
enfants perdus de l'aruce scientifique. Cette
branche de l'électricité représente tant un

 

monde de recherches, de progres, d’amélio- !
rations qui =e succèdent s.ns interruption.
C'est pur milliers qu'il faut compter les Lre-
vets invention pris dans be monde entier
pour perfectionner un appareil déjà presque
pirfuit.  Laborieuse et attachante histoire,
qui ne compte que des tricimphes depriis le

+ » Lo : nel

premier mécanisme de Morse jusqu'à cette | En attendant, l’envoi du journal

directeurs.dernière applicatica du eraphe Cavili,
qqui envoie aujourd'hnu l'écriture, les plans,
les dessins, les portrait, avce une icrépro-
chable exactitude, La merveille du- uier-
veîlles !

Et pendant que la France inaugure lv
premier congrès tété vraphieqte et le première
exploitation de la télégraphie autographique,
le moude entier s'entac2 durs les mille rê-

  

FOAUX des communications ‘Jec‘riques, En
Angleterre, on che en ce moment, sur le

  

Croat-E seen, le vonveuu câble transatlan-
tique qui va relier l'Europe à l'Amérique.
de premier ete n'avait fuit que bésaver,
eclui-ci parler. En Orient, le télégraphe
des Indes allongera demain ses longs bras
Qusqu'à Calentte. après demain jusqu'en
Chine. Minsi Pékin, Calentta, Alexandrie,

vis, Londres, .>w-York.......
! “citerduns une p rpétuetle ébul-

lition,5 cn de la fourini!iière humaine
ne connaîtra plus l'isolement, | + différentes
races du globe, auric- ou cunenres, se ten-
dront le fil télérraphique pour hitter le jour
où elles se tendront définitivementLi main.
Toute découverte matérielle est le signe
précurseur d'une conquête morale. Ceci
découle de cela.

Àt voyez le eurieus et providenticlle ar
rangement des choses ! Lis méridiens se
succédant naturellement à des heures diffs
rentes, le conrs des affiires d'une journée
continnera saus interruption d'Orient cu
Ocecilent. La différenezs du méridien de
Paris ot de New-York étant de trois heures,
le négociant parisien, après ln fermeture de
la Bourse (heures), pourra écrire à New-
York, où ses ordres d'affaires arriveront à
midi de la mêmejournée.

Quelle révolation dans le maniement des
affures ! Quel reuversement dans les habi-
tudes de lu vie! Ce jour-là, le monde est un
marché universe] où saus Interruption les
iutérêts se nonent et se dénouent, Bon eid,
mul gré, la préocenpation des nouvelles du
globe s'impose à tous les esprits chez tous
les peuples, Chaque matin, les journaux éta-
lent sous le regard du lecteur une page one
tigre de dépêches, ct c'est ninsi que pen à
peus'infilir. nt chez les plus récaleitrants les
idées d'unité et de paix universelle, Le télé-
graphie éicetrique v'est encore qu'à son pre-
mier jour. Qui sait si, pour obtenir une éve-
nome cucore plus grande de temps, il n'au-
ra pis une l'ingue <péciaie plas enncice, plas
rapide, Nous avons une langue maritime
universelle, une Taugue musicale universelle,
une langue chimique universelle ; pourquoi
le télégraphe destiné à faire parler le genre
humiaia n’aurait-il pas une sténozeaphic uni-
verselle ? }

Les incessautes découvortes de lu science
(depuis cinquante ans Cle ne s'est pas ar-
rêtée une seconde) aménoront,dans un teuips
plus où moins rapproché, une révolution
complète duns les iutellisences. Déja nous
assistons au départ de bien des choses qu'on
eût pu croire éternelles ; nous voyous ce qui
s'en va ct nous prévoyons coufusément ce
qui doit venir. Nous sommes à une heure
crépuseulaire ; la wait s'efface et l'aube mor-
tre à puine su tête lumineuse. Benuvoup
d'esprits, — et des meilleurs, — ne revar-
dent pas saus une certaine appréhensionot
horizon encore mystéricux. Lx demandent
quelle place sera fait, — daus ce monde
vouveatt façonné par la main de la science
positive.—à €» a-piratious de l'âme qui sv
tradui-eut cn dithyrambes enthousiastes où
strophes éplorées ? les chants vont-il ves-
ser ? Hélas! qui le suit 7? La poësie estle lot
et comme la consolation des uations jeunes,
ardenfes, que l'imagination solhe = et qui
re réfugient dans l'idéal pour échapper aux
désespérauces ; mais le jour où le mv-ti-
cistue auva définitivement rujlié ses miles,
la poésie, — telle qu'elle nous apparaît en-
core _nnjourd'hui, —n'aura-t-elle pas chauté
gon dernier chant? Les réveurs. les mysti-
ques, les mélancoliques, ne sout-ils pus les
derniers excimplaires d'une race qui vi sé
teindre ? Les pr êtes de l’uvenir,-—=i l'avenir
à des puêt:s, — seront, dinis tons los vus,
d'une toute autre Fille, Nous aurons vu
les derniers cygnes battre des ailes à travers
le ciel bleu du'spiritualimne. Nous avons en-
tendu les suprémies vibrations de Ja lyre. Si
l'avenir comprend encore la langue des vieux
pot'es, certainement il ne la parlera plus.

Tout, nutour de nous, € neourt à ce tra-
vail d'uuiverselle transfotutation, Le monde
subit uuc ivi nouvelle. Suivie de su sœur
l'industrie, la science pose son pied sur tous
les continents, et impitoyablement elle ve-
pousse les doux fantômes de l'imagination.
Ainsi, dans les Amériques, les races primi
tives cèdunt le territoire aux cunquérants
et g'éteigaent sans née songer A se repro-
duire.—XNe s'oceupe-t-on pus en ce moment
de relier par un exemin de Fer Jérusalem
a Jaffa, La ville snute à la cité tarque 7 Un
cheusiu de fer si:lsnuant la Padustine ! l'in-
dustric s'implantant sur cette terre de la
contemplation et du silence, Vous représen-
tez-vous la locomotive évantrant le mont des
Oliviers, percé en tunnel Ÿ Là où saint
Louis prosternd levait les bras au ciel, après
avoir eimbrassé sou épée es croix, l'impi-
toyable industrie cousirui:a une gure de
marchandises ; Nazareth sera une station.
Ou entendra une voix nazillsrde qui cricra
à l'arrivée du train : « Messicurs les voya-
curs pour Nuzareth !» Bathléem wnra un

Butt, avee dix wivu es d'ariét, Il ne nous
restera plus qu’à voir courir les bateaux à
vapeur surle luc Ce T'it-ériade, exploité par
une société d'action aires. Celt viendra, et
bientôt, O pèl.rins ! 6 pèleri rage !

 

 

 

   

  

   

  

  

 

   

   

 

 

 

estes de ces hait derniers jours je n'ai pas
dit un mat ; et cependant que de bals, de
soirées, de comédies, de travestissements à
cette heure bruyante du carnaval! Mais nous
les retrouverons un autre jour ces fêtes, car
c'est eurtout à Paris qu’on peut dire que le
éarême n’est pas méchant,
promptement parler, cet indulgent corde:
parisien, une prolongation du carnaval.
Nou: ne somes plus au temps ob le wer
cre-li dos
wit des salons, Voie aussi les courses de
printemps, s'il vous phit. Ces sporti, il
sont comme Louis XIV, ils n'attendent
paz. Le prinetemps n’est pis encore veut,

nals ous en avans les courses | et fuuctte,

postiilon.… à ln Marche!

 

 Eoyoxp TExien.

 

— L'administration du‘Pays” j mol- les courages, et les prérextes de rébel-
à résoL cle poursuivre IMCeSsuMIi- ; Hou se grossissent des fuit isolés, plus ou

\ cone di tineti comet Dons cot chés de Liurbarie. Quand on est
[mont et sas di tinction tons fort, Frmo tération, La clémence sout si frci-
| ceux dont l'abonnement comt les qu'on ne peut pus comprendre

 

wont pis eucore fait de remise.
‘

Isere suspendu, Les
ACcepteront un A-Compue raison-

nable, pourvu qu'il soit remis
sis délai.

 

ATELIERS TYPOCRAPIUIQUES IR JOUR-
NAL LE PAYS-—On exéente à
toutes espère D'OUVRACG
que LIVRES PAMPIOLE
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Si-Alzans.de
 

Durant l'euquête qui a licu dans l'affaire
des per-onnes impliquées dans lailaire de
St-Albats, nous wens sommes abstenu de
tout conunentzire qui auraitpu être interpré-

Nous avions toute confiance dans l'hebi-
leté of dans l'intésrité du juge charué de
l'instraction da procès sous l'autorité du
traite d'extradision. Cette eonfianee n'est
pui ébranlés, quoique le juzcment qui a été
rendu soit de nature à exciterla surprise.
après les décisions tout à fait opposées que
es juges du Haut-Canzda ont données der-
merement duns des cas semblables.
En face de tels dissentiments parmi les

 

 

  

sont pas iniliés aux mystéres du Palais se
prennent à douter de la législation et se de-
mandent sil y n un traité queleonque, cn
«quelque forme qu'il soit Étit, qui puisse te-

bile plaidoirie.

St-Albaus ont été défondus avec un rare
talent, et rien n'a été oublié de ce qui pou-
vait être utile à leur cause. Disons aussi
“que la poursuite à été dignement représeu-
We, cn sorte gue les dens côtés de Li ques-
tion ont été débattus de facon à ne laisser
aucun point essenticl dans l'obscurité,

Coet dit, il nous reste à voir quel pourra
être l'effet du jugement du juge Smith au
Canada et aux fétitslUuis, Nous sommes
de ceux qui croient que justice doit être
rendue, quelles qu'en votent Lis conségnen-
cos, d'iet jiestitia, ruitcalam. En même
teaps, il ne fot pas perdre de vue les rela-
tous Intimes qui nous rapprochent «de nos
voisins ct les diffieultés sérieuses qui les as
“lèget tau mileu x la terrible révolution
duut leur pays estle fhéâtre.

da, colonie anglaise, en puix ct

  

  

Sile Ca

dans des termes d'unitié avec les Dtats-
Unis, dévlare que Ls eomplots formés pour
ruiner ot amoindrir la république américai-
He, ue peuvent être cmpéchés sur notre ter-
ritoire ; que des déprétations peuveut être
counuises inpunémeut à l'abri de notre dra-
p<t, alors aucune foi ne pourra être placée
daus nos profe-sions de neutralité. Fit nous
perdrous le bon vouloir et l'unitié de ceux
que vous avons le plusd'intérêt à ménager.

Nous ravous qu'une certaine presse ap
plaudit fortement àla décision qui vicut
d'être donnée, non parce qu'elle la croit
Juste, mais parce quela rébellion du Sud y
trouve son compie, Ces sympathies peuvent
cire retracdes jusques dans les cercles ofti-
cils, mdyré l'emprescment tardif qu'a
inis le Cabinet à satisfaire aux exigences de
notre position, Il est ficheux d'avoir à faire
de tels aveux, mis nous tenous avant tout

à dite ce que nous croyons être la vérité,
Nous suites sûr, espoudant, que la par-
tie sains de li population répudie les exa-
adrations de J anxanziles se livrent
quelques jourvaux très mal iuspirés et que
lac nse du Nord, identifie avve l'abolition
de l'esclsvage, est vue ici avce ane faveur
gétiérale, Dans tous les cas, les éléments qui
constivnent de parti Hibéral, dans les gleux
“cetions de li provinez, désirent le suceds
des armes du Nord et s'ufflisent de voir
qu'un autre sentiment prévale parmi les
conservateurs auxquel un accident à duané
le pouvoir pour quelque temps. Sur le sujet
qui uvus occupe, le (2 be s'exprime comme
sult:

€ Nous voulons bien croire que M. le
Jage Smith a rempli son devoir cn tout-
conscience. Jratmesphère de Montréal peut
être plus favorable à la sée-ssion que elle
dus autres parties de la Provinee, mais nous
soimiuts sûr que personne, 4 part quelques
cunfélérés outrés, ne s'attendait à ce quels
lui serait fivorible aux meurtriers et aux
voleurs de St.-Albans,

e Durant l'enquête, plnsieurs fits se
sont produits qui établisseut au-delà de
tout doute moral que les prisonniers avaient
vioté nos lois de neutralité. »

Le Globe west pas seul de son”opinion,
et tout le moude regrettera avee hii que
cette violation nuit pu être punie conne
elle le mécitait. Le guuvernetient, grâce à
la législation adoptée durant la session der-
vière, cst armé de pouvoirs sulfisaats pour
suppléer aux accidents de la jurisprudence,
et nous applaudiruns à tout acte qui aurait
pour effet de réparer une erreur judiciaire
dans un intérêt politique, Li y a encore lu
lui commune ct l’ucte des Aubuius ; cspé-
rons que les manifestations de l'opinion se-
tout ussez fortes pour que lo gouvernement

   

  

   
  

 

11 est même, à |

cendres éteiguait les lustres ct fer!

{depuis p'as de d‘ux ans et qui,

Nous n'avons jumais déguisé nos sympa-
thies pour le Nord dont lu cause nous a
toujours semblé être celle du libéralisme,
de lu conscience et de l'humanité.

Cela étaut, nous uvona le droit d'être
frane et de donner résolument des conseils
À nos voisins dont nous summes et dont
nous voulens rester l'uni. Notre voix est
très humble, mais si clle pouvait être eu-
tendue quelque part, olla porterait peut-

être Li c-uviction, après avoir éveillé le deu-
te.

C'u été uno gratle faute politique, de la
part des États-Unis, que d'avoir fait exécu-
ter le eupitaine Boul. Ne eroyez-vous pss
qi se réprandenssog de sang surles chumps
de Wotiils sms qu'il felle cucore en rougir

; des é‘hafauds 7 Et cela inutilement, remar-
quez-le bien, Pas un seul sudiste ne sera

effrayé de cet exemple, si vous crayez. que
c'en cst us. À contraire, l’exaspérationsti-

  

  

que l'on n'y ait jas recours.

fortere

 

se et varié IA jusqu'à la fn de la

thies.

des nruques d'upprobution ?

Sile cap. Bel cig ééé dirigé sur une

tuetre, suis possibilité de nuire, nous som-
mes en mesure de pouvoir dire que cet acte
auriit rafferui on ravivé bien des sympa |

Et suit-en pourquoi lu libération
des féciters de St Albans a $16 rogue avee

Prévisément parce que l'on redoutait
“peur eux le sort du Capt, Beat. L'htumani-

ces auictiers :

les guivaient.

—

13 l'a cmporté sur la raison, et peut-être
sur un* justice rxoureuse, Cuei devrait
être une leçon, de petites leçons pourraient
être quelque fois données aux grands peu
ples qui ne s'eu porteraient que mieux s'ils

——-_

Riviere Richelien,

Le bureau de la compagnie du Richelien
« Lien voulu nous communiquer la dépêche
suivante que M. Lumère lui à adressée hier:
de Sorel:

« 11 heures, a, mi, la glace eurla rivière
Richelieu est partie ; la rivière est parfaite-
tent libre, Nous t'uvous aucuu accident à
cnrégl=trera

————ee

L’Education en France.
 

Le ministre d'instruction publique, <u
France, M, Duruy, vient d'udresser à l'em-
pereur un loug ruppurt surl'état de l'ensai-
gnement primuire pendant l'année 1863.

Ce document se prononce en faseur d'un
chungement rudic} dans le système uctuel,
et pourl'établissement d'un système d’ina-
truction pritoxire gratuit et obligatoire.

ll révèle en mêtue temps certains détails
qui ne sont pas très flatteurs à l'égard d'un
euple qui u toujours marché à lu tête de
A civilisation, en suivant lu marche tracée
par ses philosophes, ses historiens et ses
potter.
Les chiffres qu'il dunne parlent plus élo-

Voici : Dans les écoles primaires il n’y avait
en 1863 que 3,113,510 enfants, entre l'âge

cet âge qui existaient en France d'après le

d'un million le nombre des enfuuts qui ue
fréquentaient pas alors les écoles publiques.
Purmi ceux qui ont été envoyés aux écules,
on compte 3- sur cent qui n'y outété tenus
que pendant six mois, Sur 657,401 enfants,
395,393 suvent lire, écrire et chilfrer; mais
262,008 out tellement peu appris que le
savant Ministre est fôrcé d'uvouer que la
Fr neu dépense nctucllement pour lus écu-
les primaires au delà de 58 millions de
francs par année, ct. paie lus services de TT,-
GUU instituteurs, saus compteur 2B,U00
agents gratuits, pour seulem nt montrer à
lire À GU cnfants sur 100, Résultat, comme

  

on lu voit, passable insignifiant,
Considérant la question sous un autre

point de vue, le rupport établit, au moyen
du régistre de couscription, qu’en 15v2.
sur 100 couserits 27 ne savuient ni lire, ni
Écrire.

[I trouve aussi que 43 femmes sur 100
ne savent signer leurs noms.
A côté de ees chiffres humilinnts, M.

Duruyfait voir les résultats heureux obte-
bus dans les autres pays où il existe un
système d'éducation compulsoire.

Ce rapport n'a pus 6té uecepté par la
majorité des membres du Conseil privé ;
mais il ne minquera de produire un grand
effet ; l'opumiou publique s’en préveeupe
déjà : elle et de son côté, ct elle finira pur
cugager le pouvoir à faire plus pour
l'éducation du peuple qu’il ne l'a fut jus-
qu'à présest,

té counme donnant nne opinion sur le su, tj

interjrêtes naturels de lu loi, ceux qui ue!

mir contre les attaques tortueuses d’une ha- |

I fant Je recom. tee: Jes marandeurs do:

  

i Contestation,

Les élections cnntestées étaient très nom-
breuxes au commencement du présent parle-
ment, en 1503, On comptait vingt-six siéges
dans ta chambre d'assemblée dont on dispu-
tait la nossession. l'outes ces contestations
ont été réglées à l'amiable ou par des déci-
sions de conilté d'élection, à l'exception de
celles de St, Hyacinthe et de Waterloo qui
sont encore en litigy devant des comités spé-
ciaux do la c'eunbre,

Das un seul siége n'a été changé par tou-
lus ces contestations,

Daus l'affaire de St. Hyacinthe, le comité
achevait presque ses travaux lors de la pro-
togation du prulement. Tous les témoins

| avaient été cutendus etlus avocats des deux
parties avaient plaidés leur cause, Deux
points sont soumis à la considération du co-
mité, la corruption générale et l'ilégalité
des listes électorales.

Lu comité à examiné le premier chef du
ta plainte, la corruption, pendaut deux de
ses stances et une proposition a été faite
tendant à faire anuuller l'élection sur ce
porst, mais le comité n'en est pus arrivé à
un vote vu lu retraite subite d'un de ses
membres qui disait n'être pas prêt à se pro-
uoncer,
Le comité continuera la considération

de la mution qui lui à été soumise à l'ouver-
ture de la pruchuine session—Défricheur.

  

 

 

—_————

Le Canada et le Mexique.

On lit dans le New-York /erold:
Lu France et Angleterre sont bien en

peine de ce que nous allons faire ; l'une
suppose que nous avons besoin du Canada,
et l'autre que nous avous besoin du Mexi-
que. Filles se mépremrent l'une ct l'autre,
Nous avons chez nous ct dans notre tur-
ritoire des contrées non encore developpéus
bien supéricures au Mexique et au Canada.
Lit nous n'avons que faire de l’un et de l'au-
tre. Mais ce que nous voulons et ce surquoi
nous lusisterons cn temps opportun, c'est que
ees pays alent des systèmes de gouverne-
ment si conformes et si analogues au nôtre,
qu'ils ne soient pas nos ennemis naturels
et qu’en temps de guerre ils n’hébergent
puint et n'enucouragent point nos eunelnis, ou

qu'ils n'essaient point d’attentats contre
nous.
Hs ne doivent pas étre des monarchies

ou instrument de monarchies,

   

tee

Ecole Militaire

Plusieurs journ+ux angltis ont annoncé
que des cléves diplômés, sortis de nos écoles
militaires, sunt allés prendre du service
dans l'armée américaine. On a blamé cette
conduit ; on l'a même tr-.uvée déloyale.

Le gouvernement canadien, a-t-on ajouté,
ne paie pas des sommes imnuenses poar for-

 

 

voisins.

te

américaine pour compléter l'éducation mili-
taire de nus jeunics gens.
Ou a vy, il y à trois ans, l'un des princes

de la famille d'Orléans, prendre part à cetto
même guerre daus un but scientifique.

MeCliellan a assisté à une grande partie
du sicyze de Sébustopolpour apprendre, lui,
aussi, l'art de la guerre.

Nous ne suurions douc trop louer la con-
duite de nos jeunes canadicus, qui vont
ainsi chez nos voisins, so perfectionner à
l’école des Grant, des Sherman et des She
ridan,

Pour devenir soldat accompli, il fant
voir vu la mort en fucz ; il faut avoir us-
piré l'odeur de la poudre ct reçule baptême
du feu.

Ce n'est pas celui qui n’a fait que de la
parade, des demi tours à droite, à gauche
et appris toutes les évolutions que doit faire
une armée en campagne, qui pourra avoir
le courage, le sang froid, l âme d'un vété-
ran,  Des chosos de la semaine, des faits € comprenne ce qui lui reste à faire,

mer des soldats ou des officiers pour nos

Ce reproche, suivant nous, est très-lujus-

Quelle plus belle occasion que la guerre

————ee

conseil-de-Ville.,
 

miercredi, 29 mars 1863.

Présidence de Son Honneur le Maire.

Le conseiller MeGibbon doune avis qu’il
fera motion, à la prochaine séance du con-
seil, que le comité de l'éclrirage reçoive
instruction d'inclure dans ses allocations
pour l'année courante le coût de quatre
fanaux à gaz unis sur la Place d'Armes.

Plusieurs pétitions sont présentées
recues.

Sur certaines questions posées par les
membres,

Son Honneur, le Maire, dit qu'il serait
désivable que Je publie Fat informé que ceux,
qui aimerait À avoir des petits éxouts dans
les rues où ils sont paiticulièrement intéres-
sés, fissent Jour application, afin que le comi-
té des chemins connaisse combien d'égouts
il faut construire cette année.

et

VYGIENE,

Leconseiller McGibbon demande au pré-
sident du comité de police s’il conuait que
l'on a fait quelques démarches pour obliger
les propriétaires ou locataires de maison
d'enlever ou de faire enlever les ordures et
immondices de leurs cours.

L’échevin Rodden répond qu'il ne con-
uait pas si le comité de police a reçu aucu-
neinstruction à ce sujet. Ll est d'usage, à
eetiu époque de l'année, que le comité de
santé s'occupe de cette affaire et fusse ses

recomendations au comité de police. Ce
dernier serait très désireux de coopérer avec
lui sur aucune mesure sanitaire,

MARCHE STE. ANNE.

En réponse à une question du conssiller
Alexander,

L'échevin Bowie, président du comité des
marchés, dit que le besoin d’un marché au
poisson se fiit vivement sentir. On se pro-
pose de soumettre au cunscil des plans et
spécifications ; il appartient à ce dervier de
prêter son concours pour mener ce projet à
à bonne fin.

NOMINATION D'UN CHEF DE POLICE.

On appelle l'ordre du jour pour prendre
en considération le rapport du comité de
police sur les applications qu’il à regues pour
la charge de chefde police. Ce rapport se
lit comme suit:

« Que le ou vers le 7 janvier, votre comi-
té demanda des appheations pour In place
de chef de police, vaeaute par la démission
de Guillaume Lamothe, éer. ; en réponse,
il reçut les applications des personnes sui-
vautes: IL. L. Bruyères, Alex. Chisholn,
P. J. M. Cimnq-Mars, D. Dupont, C. F.
Elwes, Eugène Flyun, F, W. Benton, Tho.
Treahey, Chs. Sulin et Jacques Villon.
Que denx autres applications furent re-

ques, l'une du sous-chef Naigle, l'autre du
sergent MeBridge.

Qu'en vue de rencontrer l'opinion qui
setublait prévaloir parmi les membres du
conseil, « que la nomination en question fut
reculée jusqu'après les élections municipa-
les,» votre Ilonneur a cru à propos de défé
rer cette nomination jusqu’à ee jour.

Qu'’ayant examiné les diverses applicn-
ons pour la charge de chef de police, étant
incpable de s'accorder sur la recommenda-
tion d'aucun candidat, votre comité est ar-
rivé A ia conclusion de sommettre uu conseil

i toutes les applications qu'il a rogues et de
ui recommander, en même temps, MM F.
ÊW. Benton et P.J. M, Ciug-Mars comme
méritant une attention spéciale de sa part,

L'échevin MeCready soumet une lettre
de M. Thos. Treahey, l'un des apphoants,
tétirant son application.

L'échovin Rodden fait motion, secondé
par le conseiller Labelle, que le rapport suit
reçu ct quo le Conseil procède à considérer
les applications. lEmporté. :

L’Echevin Rodden pense que le Conseil
est appelé à s'acyuitter d’un des plus impor-
tants devoirs qu'il a eu a remplir depuis
longtemps. La charge de chef de police
n’a pas été malheureusement, considérée

  
 avee tout le respect qu'elle mérite, ni n’a
douné jusqu'à présent une rénumération
conveunble, Je chef de polico doit être
bien iustruit et comprendreles deux lungues.
Le vote qu'il (M. Rodden) cst appelé à
sonner doit être do nature à assurer la par-
faite exéeution des devoirs de cette charge, 

La motion pour la réception cu rapport
est alors adoptée.
À la demunde du conseiller Lab:lle une
tition en faveur de la nomination du

Major Cing-Mars est lue.
Aucune uutre motion étaut devant le

fauteuil,
L'échevin Contant, secondé par le con-

seiller Devlin, propose l’ajournement du
conseil. Perdu, 5 pour et 21 contre.

L'échevin Rodden propose, alors, secon-
‘lé par l'échevin McCreudy, que M, *. W.
Benton soit nommé chef de police.
Le moteur dit que pur respect pour les

autres cundidats à lu même charge, il n’en-
trera pus dans la considération de leur mé
rite respectif. II dira seulement qu'il est

choisi que ce monsieur serait en état d’oc-
euper dixnement cette position. 11 était

le corps de police, ufin d'opérer certains

senti pur tout le monde, M. Benton étati
ut homme d'éduction et qualifié en tout et
partout pour remplir cette charge.

L'échevin Duvid fuit motion, secoudé par
le cousetler Labulle, que M. Chs. Fred.
is wus, soit nomimé chef de police.

L'échevin Rodden annonce qu'il a en
mains une lettre de M. Flynn, datée du 28
mats, retirant son application.

Après quelquediscussion le vote est p is
sur ia motion cn amendement demandant la
nomination de M, Elwes, ut donue 8 pour
ct 18 contre.

Le conseiller Cassidy propose alors, se-
condé pur le consuiller Lubelle, que M.
Cing-Mars soit promu à cette charge,

Après quelques débats cet amendement
est rejetée par 15 contre et 12 pour.

L'échevin Grenier propose ensuite, se-
coudé par l'échevin David, la nomination du
sous-chef Naigle.

Le conseiller Devlin propose en amende-
ment, sccondé par le conseiller Donovan,
que le sous-chel Flyun soit nommé, Sur le
dernier amendement: 11 poar et 16 contre.

L'avant dernier amendement est perdu,
11 votant pour et 16 contre,

J e cousciller Cassidy propose en amende-
ment, seeondé par l'échevin David, que le
Conseil reconsidère sa décision sur la motion
du cons:iller Devlin pour la nomination de
M. Flynn.

L'échevin Gorrie demanda si la proposi-
tion de reconsidérer un amendement est
duns l’ordre.

  

  

suivante : 14 pour et 13 contre,

auditeurs.

ponr et 16 contre

chel’ Naigle, soit aussi reconsidérée.

donne 16 pour et 11 contre,

division.

Le Maire peuse que celt est dans l'ordre,
La pr: position de M. Cassidy est alors

inise aux voix et emportée sur la division

Ce vote fut reçu par des acclamations
bruyantis de la part des membres et des

Le conseiller Cassidy fait motion, secon-
dé pur le conseiller Devlin, que M. Eugène
Fiynu soit nounné chefde police, Perdu, 11

L’échevin David propose, secondé par
l'échevin Rollind, que la mrtion déjà per-
due, qui demandait la nomination du sous-

Le conseiller Iligsinson pose alors lu
question pré::lable pour mettre fiu à Lu dis-
cussion ; le vote pris sur cette question

La motion principale, demandant que M.
Penton soit uommé Chefde Police, est cou-
séquemuient misu aux voix et adopide suns

Le consei) ajourne ensuite à 11 h 45m.
 

 

TRIBUAALK,
 

 

Cour du Bane de la Reine.

CHAMBRE CRIMINELLE.

Présidence de M. le Juge Mondele!.

 

Jeudi, 39 mars 1865.

La cour s'ouvre à 10 heures.

bre de signatures.

dération.

LARCIN.

voine, à St. Pulyearpe.

l'exnuen des témoins de ta poursuite ay cut
prouvé que le plaignant n’agissait que par
vengrauce contre le prisonnier, M. Johnson,
C. R., abandouna la poursuite, et le juré
reçut instruction de l’acquitter,

 

ACCUSATION DS FAUN,

Jean-Baptiste Daoust, de St. Eustache,
M. P. P., et député du comté des Deux
Montagnes, accusé d’avoir, lc 15 mars 1864,
forgé le nom de son beau-frère, Joveph Des.
forges, de St, Laurent, sur le dos d’un bil-
let promissoire de 8300 tiré sur la banque
Ontario, est umené à la barre.

M. Johnson, après avoir adressé le juré
et lui avoir exposé toutes les circonstauecs
de la cause, appulle M. Menry Starnes, gé-
rant de li banque Ontario, à Montréal. Ce
témoins déclara que le billut était venu par
la poste, et avait été entré au crédit du pri-
sonnier. Le billet n'ayant p13 été rencontré
à son échéance, Dusfurges fut poursuivi et
prouva que son uum avait été placé sur le
billet à son insu.
M. Lecavallier, notaire de St. Laurent,

fut aussi entendu comme témoins, ct cour-
pléta la preuve de la poursuite.
M, Ouimet et Denis, avocits du prison-

nier, adressèrent ensuite le juré. Après
eux, M. Chapieau, aussi avocat du prisou-
nier, voulut également prendre Ja parole,
mais le juge s’y opposa, ulléguant que ce
serait créer un précédent contraire aux
usages suivies jusqu'à présent, et que l’on
pourrait plus tard s’en prévaloir.
M. Ouimet fit ensuite appeler des té-

moins pour prouver la bonne réputation
dont le prisonnier a jouit jusqu'à présent.
Aucune autre preuve à décharge ne fut
fuite.
Le juré fut alors enfermé dans sa cham-

bre et la cour s'ajourna au lendemain à 10
heures. :

 

Vendredi, 31 mars.

Même présidence,
Lies grauds Jurés présentes les aceusa-

tions suivantes comme fondées: Joseph La-
troillo ct François Dagenuis, enfôlement 

Edward Lafferty est amené à la barre sur
trois accusations de vol ; il plaide coupable.
M. Currin soumet en faveur du prison-

niers, une pétition portant un grand nom-

La cour promet de la prendre en consi-

Benjamin THhéoret su'it son procès sur
accusation d'avoir voler six minuts d’a-

1 s'était engagé à battre du grain pour un
fermier et c'est pendant qu'il remplissait son
chgagement qu’il aurait e levé l'avoine. M ris

coupables. Frs. X. Lussier, même offense;
Margaret Hnnagun, vol, elle plaide cou-
pable ; Alexis Verdon, incendiat, 11 plaide
non-coupable ; John Wills, vol, il plaide
coupuble ; William H. Rowlinson, recel, il
pluide non-coupable, Cécile Kura Kuhuuri,
vol, et comme non-fondées : Auner Paul,
vol, J. 8. Moodie, W. W. Keys et M.
Moore, enrôlement pour le service fédéral,
ct Michuel Sunth, mênie offense.
A onze heures ce matin les jurés ont rap-

ortés uu verdict de culpabilité contre J.
te, Duoust.
Edmond Ducondu, éer., avocat de St.

Jeau est ensurte placé à lu barre pour subir
son procs pour avoir le 30 novembre 1864,
en lu cité de Moatréal, déchurgé un pistolet

; qUemment que nous ne saurions le faire. parfaitement sur que si M. Benton étuit sur la personne de sa fewmeavecl’intention
de la tuer.
MM. Kerr, W. Dorion et Archambault

Lae 7 et 13 aus, sur 4,018,427 enfants de nécessaire d'infuser un nouveau sung dans Comparaissent pour le prisonnier.
À cing heures, après l’audition des té-

dernier. recensement. Ce qui porte à près changements importants dont le besoin est moins de lu couronne, la cour s’ajourne.

 
 

NOUVELLES ETRANGERES.
 

 

ÉTATS-UNIS,

Onéerit ce qui suit à un jonrnal améri-
cain :

« L'impression générale duns les cercles
unlitaires de Wushington, est que Shernun
ne doit plus compter dorénavant sur des
succès aussi freiles que par le passé et qu'il
se trouvera bientôt sur un champ de batail-
le où il lui faudra mettre en œuvre toutes
ses facultés et tous ees moyens. Johnston, en
rétrogradant de point en point dans la Ca.
roline du Nord, ne fuit évidemment que
suivre les instructions du général Lee. Le
dessein du commandant en chef des ennfé-
dérés paraît être d’empécher à tout prix lus
forces de Shernuin d'uilectitez leur jonction
avec celles de Grant, C'est pour celi que
Johnston retarde antant que possible la
marche de Sherman, tandis que Lee lui-mê-
me, cn faisant une démonstration contre les
lignes de Grunt, oblige celui-ci à différer
tout mouvement qui pourrait directement
ou indirectement teudic à aider Sherm m
ou à favoriser la jonetion des deux armées.

e Le but de Sherman en se portant de
Fayetteville sur Raleigh a été certaînement
d'atteindre cette place avant Johnston ponr
le séparer de l'ouest. Co plin à été fru-irs
par les arrangements d’Averysboro et de
Bentonville qui ont obligé Shernuun à ehan-
ger de route et à tourner À droite vers

Guldsboro où il a cffctué sa jonction avec
Schoficld, au lieu de lu frire à Raleivh.

a Johnston se trouve done avoir aujour-
d'hui deux lignes de retraite ; l’une parla
route de Guston, l'autre par celle de
Greensboro et de Danville. Sil est vrai,
comme on J'assure, que Lec ait choisi la li-
une de {a Ronnoke comme point d'appui
des opérations défensi Jubuston sera
bientôt devant cette ri avée ses forecs
et se mettra en communvication directe avec
son supérieur par la route de Boydton. À
Guston, il sera à même d'agir de, concert
avee Leo pour porter un coup décisif à
Sherman, cette place n'étant éloignée du
Richmond que de 5ù milles. 11 y a done
tout lieu de penser que le pnint où les ar-
mées se rencontreront sera Giston.

€ Le plan général de Lee gemble être do
ramener gral ellement Johnston vers lui,
Jusqu'à ce qu'il atteizne une position ou i}
pourra l’aider à attaquer Shernvim, sans être
contraint d'abandonner Pétersbuzg. La dé-
mionstration qu’il a opérée contre les lignes
de Grant n'avait d'autre but que d'eurpé-
cher le général unioniste de détacher une
partie de son arisés pour coopérer avec
Sherman. Lee espére, en un mot, ye lors
‘que ce ds nier aura paru sur la rive gauche
de lu riv.ère Ronuoke, 11 sert en position
d'aider Jolmston en languit à l'improviste
une partie de son armée contre Sherman

Celui-ci défait, lue ramèneriit ses forces
devant Putorsburg et, aidé à son tour par
Johuston, il se précipiterait sur Grant, À
tout événement, li jonetion de Sherman et
de Grant doit être empéchée par tous los
Inoyens possibles pour que la cause de la
confédération soit sauvée ct on peut être
certain que Lee ne laissera échapper aueune
occasion qui présentera la plus petite chance
du succes.

 

 

  

New-York, 39.

On Mande de Washington an Iferald
que le président a tenu un conseil de gner-
ve à City Point avee Grant, Sherman,
Meado, Ord, Sheridan ct autres généraux,
à qu’innédiatement après l’arniée s’ébran-
a.
Le Herald dit aussi que depuis la La-

taille de samedi Lee a de nouveau demandé
une convention pour s'entendre sur dus
conditions de paix.
On croit que Lee sera oblizé de conelure

la paix, s’il ne veut pis voir In garnison de
Richmond, commandée par Johuston, livrée
aux horreurs de la fumine, eu les mesures
de Grant sont prises pour lui coupertoutes
les vivres, Mardi matin Parnde eutiére du
Patomae s'est mise en marche pour porter
le dernier coup contre Richusond.

New-York, 30.

On mande de Washington au Cummer-
ciel, que dans les cercles officiels 14 répres-
sion de la rébellion est regardée comme
certaine. Jus derniers avis reçus au dépar-
tement de la guerre donnent l'assurance
que Lee et Johnson ne peuvent ni retraiter
ui accepter le combat sans faire anéantir
leurs armées. Les avis de Richmond nous
apprennent que tous les moyens diplomati-
ques seront employés de la part du Sud
pour avoir une suspension des hostilités, et
que pendant cet intérim on réglera les cun-
ditions de la paix.
Le scerétaire Seward est parti hier pour

City Point, et l'on dit que l’Hon. Millard
Fillmore I'y a précédé, à la suggestion de
Jefferson Davis; ces dignitinres sont main-
tenant à négocier la paix à bord du vapeur
liver Queen.

New-York, 20.°

Le Whig de Richmond en date du 25,
dit qu'une assemblée uvait eu lieu à Wyth-
ville duns le but d’umasser des vivres pour
lu garnison de Richmond, et queles coutribu-
tions ainsi fournies ont donné juste une
journée de demns-rutions pour lu garnison,

New-York, 30.—L'or 151 12,

New-York, 31.

Les troupes blanches de l'armée do la
rivière Jumes, ont traversé cette rivière
lundi et mardi pour joiudre Grant pour un
wouvement important. Mardi après-midi,
ce général est parti de City Poiut pourle
front.

Sheridan aveo 8a cavaleris formait l'avant. 

même la dernière voie: de communicationavec Richmouda été coupée.
Dimauche et lundi les rebelles avaientmassé leurs forces, s'attendant à une atty.que ou voulant évacuer Richmond. On croitqu'aujourd'hui même il y a eu une bataille

1.. portinte,

On écrit de Washington nu Herald qu'il
est maintenant avéré, d'après les informa.
tions les plus authentiques, que M. Seward
» été mundé à City Point par le Président
pour consultation, et qu’on est setuellement
oceupé À préparer une convention militaire
entre Grant es Lec, le Président et Sew, ¢
devant y prendre part d'in e316 coupe
aviseurs, ainsi que Jeff. Davis et R. M. 1p.
Hunter.

MEXIQUE.

Le nouvel empereur du Mexique, Maxi.
milien, vient d'adresser lu lettre iniportaute
qui suit aux évêques mexicains:

Messeigueurs.
J'ai lu avec nn grand intérêt votre expo.

sition collective du Z9 décembre dernier, et
l’ai exammée avecl'uttention serupleuse que
réslume mon devoir de souverain. Vous
avez fit appel agee beaucoup de raison à
l’une des quelyacs qualités que Dieu, dans
sa bonté, m’u départie , qui est celle d'ai.
mer la vérité et dela dire toujours avec
plaisir. Le sens de ‘7os paroles est ex et
qu'ind il se rapporte à des commu. Cations
et à des aetus qui émanent de Lu pure soar.
ce du la vérité. ln ce cas, j'écoute de con
cœuret j'agis suivant mou devoir et lu
conscience, Mais si je vois queles divergen.
ces d'upinions, venant d'une loyde recherche
de lu vérité, reposent sur des erreurs,
alors je me laisse aller volontiers à une vx-
plication, guidé pur le sentiment de l'équi-
té,

Vous udressez duns votre exposition, en
termes les plus respectueux, il est vrai, des
reproches à tion zouvernemmnt, eu voulant
le comparer avec les gouvernements passés,
de triste mémuire. Vous agissez ainsi, igno-
rant, comme vous wë l'avez avouée vous.

mêines à plusieurs reprises, l'était des dor
niers évencinents relatifs aux affaires ecelc-
>iastiques.

Je vous conseille amicalenient, à ce pro-

pos, de ne pas juger à l'avenir sévèrement
et témprairement avant d'avoir étudié une
spuestion dans tous ses détails : le calme, la
réflexion et la douceur sont le principal or-
nement d'un digniture de Pliglise, Vous
ne sivez ps ce quis’est passé à Rome de
souverain à sonvereln ; VOus n’AVez pas as-
sisté aux négoelations nvec le nonce ; vous
ne puuvez,p ir conséquent,juger de quul côté
est l'erreur, de quel cô.é vinrent les usur-
putions, s'il y es a eu Comme bow catholi-
‘que ef. souverain fidèle à ses devoirs, je dois
tirer le voile sur curtaines choses, laissant à
Dieu et à l'histoire le soin de ma justifie
tion. Mais je déstre et veux répondre sur
quelques poiuts à votre exposition.

Après sept wois de longauimité, mon
gouvernement était en dro.t d'attendre un
nouee amplement revêtu de pouvoir pour
enfinir avec l'insapportable état où se trou-
vaient les choses, par le moyen de saines ct
énergiques réforues dans le sens du vrai
catholicisme ; il avait d'autant plus de rai-
son de l'espérer, que non ministre des af-
faives étrangères zvait envoyé à Rome, pir
non ordre, ue note pressante exposant

avee une Joyale franetfise la situation vio-
lente où su trouvaient les affaires ceclé
tiques, el lu dure nécessité où nous nous
verrions de lui donner une solution, si un
prompt arrangement n'intervenuit pas, Des
documents prouvent que cette note était
arrivée à Rome avant le départ du nonce.

Daus l'espoir flutteur de ce prompt rè-
ulement si désiré, nous avons regu lo nonen

uvec des distinetions rarement accordées à
un dignitaire de l'Eglise et un enbassa-
deur. Jefis plu que n’ont coutume de
taire généralement les souverains : j'invitai
le nonce, dns les premiers jours de son ar-
rivée dans cette capitale, & une longue con-
térence avec moi; ju lui signal avee la
plus grande franchise, puut-ê.re avec trop
de confimce, tous les points sur lesquels
non gouvernement pouvait et ceux sur Jes-
quels il ne pouvait pas céder. Ces points
n'avaient été miuqués par ma couscience ct
mon devoir, après use étude attentive, Le
nonce fut très explicite dans cette conféren-
te; il me déclara qu’il avait des pouvoirs
pour divers points, et que les autres se
règleraient à Rome dans le concordat.

Monplus ardent désire était ainsi réalisé
en grande partie, Mais, connaissant l'ex-
esssive lenteur de lu murche des affaires à
llome, je priai le nonce de trouver, de con-
cert avec mon ministre de la justice et des
cultes, un moyen qui, en vttendant lu solu
tion définitive des points différés, tranquil
Hi-ât la nation, témoignât de notre sollicitu-
de paternelle et de la bounce et loyale bonté
de notre gouvernement.
Dans sa première conférence avce mon

ministre, le nonee s'exprina de ln même
manière qu'avec moi. Notre gouvernement
se livra aux plus douces espérances. Viugt-
quatre heures après cette conférence, con-
tredisant ce qu’il avait affirmé la veille, le
"once déclara qu'il n'avait pas de pouvoirs,
et il le fit connaître ensuite au iministio
dans une lettre trés-sivgulièrement congue,
ss conli int en toute notre indulgence et en
notre douceur. Le concours des deux pou-
voirs manquait dene, Comment faire, sans
ce concours, un concordat ou Un arranges
ment quelconque Ÿ? Après ect évésement,
notre gouvernement, qui æ la conscience du

   

sa dignité et de son devoir, ne pouvait pas
attendre trois mois pour s’exposer à un dé-
noucment semblable, et laisser sans solution
des questions d'un intérêt si vital dans le
pays ; d'autant plus que le gouvernement
ne prétendait à rien qui ne se soit pratiyué
déjà dans d'autres pays catholiques avec
l’acquiescement du suint siéze.

dia grande majorité de la nation exige, et
a droit d’exiger cette solution. Sur ce point
je suis en position de juger avec plus de
certitude que vous, wesscigneurs, puree que
jo viens de parcourir une grande purtie de
vus diocèses, tandis que vous êtes restés
dans la capitale depuis votre retour de l'exil.
Pourcela même, et après uuc wûre réflex-
ion, auprès avoir cousulté ma conscience,
après avoir enteudu de dignes théologiens,
je mo suis décidé à un uete qui ne blesse en
rien le dogme du ln relision catholique, ct
ussure, d'un autre côté,.à nos concitoyens,
une libre existence de la loi.
Je veux, avantde terminer, appeler votre

attention sur uue erreur où vous êtes tout-

bés. Vous dites que jamuis l'IDglise moxi-
caine n'a pris part dans les événements poli-
tiques; plût à Dieu qu’il on fût ainsi | Mais
il txisto de tristes documents qui prouvent
clairement que les -dignituires mêmes de
lÆglise so sont jetés dans les révolutions, et pour le service fédéral, ils plaident non- garde etil y a lien de croire qu'aujourd'hui qu'une partie du clergé a déployé une résis
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[17 à livré dernièrement à la publicité la "HARBON à grille, SD In toune printemps dernier, je commençai à lui faire
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UCSIZAR MUIR, ECDIER, DE LA CITE ET effectuée à commencer de cviles qui sont dues à

l'Europe connst depuis longtemps mes sen-

timents : le saint-père sait come je pense ;

les éylises d'Allemagne et deJ érus fem, que

connaît comme oi| archevêque de Mexieu,

rendeut témoigu-ge de moi sur ce point.

Mais, bon catholique comuie je suis, je serai

aussi un prince juste et libéral.

Recevez l'expression de monattachement.
Sisné : MAXIMILIEN.

 

Le Due de Morny.
 

Veici en quel terme le Hroniteur, organe
officiel du gouvernement français, à anuon-

cé la mort du due Morny : ;

« 8. Exe. M. le duc de Morny, président

du eorps Législatif,. membre du couseil pri-

vé, à succombé ce matin une maladie dont

rien n'avait d'abord fait prévoir le funeste

dénoument, mais qui a pris tout-d-coup lo

caractère le plus alarmant et dont ls pro-

grês n’ont pu être ralentis, ni par les lumié-

vus de la science, ni par les soins de l'atfce-

tion la plus tendre. _.

« Averti, dans la journée d'hier, de cos

symptômes menagants, lmpereur, qui avait

déjà visité l'illustre malade, s’est rendudu

nouveau auprès de Ini, accompagné de l'in-

pératrice. Leurs Majesté lui ont, pendant

un long entretien, prodigueles témoignages

de la plus affoctuense sollicitude, en wmdase

temps qu'elles donnaient à Mmela duches-

se de Morny toutes lus consolations qui pou-

valent adoucir ce fatal moment.
« Vers trois heures du matin, M, le due

de Morny, sentant sa fin approcher, et con-
servant toute su fermeté d'âme comme tou-
te lu lucidité de son intelligence, a fait ap
peler Mgr. l'archevêque de Paris, avue lu-
quel il avait en dans la journée une premiè-
re entrevue, tn reeu des mains du prélat
les saerements de I'ISzlise. Ce matin, à huit
heures, il rendait le dernier sonpir duns
les bras de Mme la duchesse de Mor |;
ny dont le courage domiuait l'im nense, dou-
leur.

e Depuis deux jours, l'inquiétude Ia plas
vive régnait au corps législatif, elle s'est
changée Ce matin en une véritable conster-
nation, qui s’est rapidement propagds dans
l'avis, La mort de M. le duc D: Mvinye use-
raune émotion profonde. L'emperaur perd
en lui un de sus serviteurs, tn de 8 s amis
Ls plus dévouds, le corps législatif un pré
dent dont tous les membres de lu Chambre.
sons distivetion de parti. appréciaient les
rares qualités, l'impartialité bienveillante,
Li nobte distinetion ; le pays, un des lhou-
mes d'Etat qui lui inepiraient la plus haute
confines »

 

   

 

FAITS DIVERS.

—On (rouvera sur notre première pigc
des variétés des plus amusantes et un arti-
cle remarquable sur le progrès industriel et
scientifique de notre époque.

SENECAL V3. LA COMPAGNIE DU RICIHE-

LIEU.—Lacourde revision à rejeté hier le
Jugement de la Cour Supérieure qui avait
rfasé un nouvea1 procès dans ectte affaire.
Les avocats de lt comp gnie sont MM, Po-
minville et Bétournay ; ceux de M. Séné-
cal, MM, Doriou et Dorien.

NOUVELLES DE LA GUERRE.—Les dépê-
ches télégraphiques que nous publions ail-
leurs ont au intérêt émouvant, Ja rébellion
semble être rendue à ses derniers râlements.
Ou dit que l'arurés de Grant est en mou-

vement, et que le président et le sucrétaire
Seward sont de nouveuu cn conférence à
City Point avec quelques messagers de J eff.
Davis.

 

LES MARAUDEURS DE ST.-ALBANS. —La '
Courdoit encore s'occuper aujourd'hui dus
maraudours de St-Albans, sur une autre
secusation de meurtre portée contre eux.
Quanp la poursuite n’aura plus rien À dire
etque les prisonniers auront été libérés
par la Cour, ils scront de nouveau arrê-
téxpour répondre à l'avcusation d'avoir violé
la neutralité du pays.
Le mandat d'arrestation est émané depuis

mardi dernier.

 

NOUVELLE BROCHURE.— Nous accnsons
réception d’une brochure de 37 pages,
grand format, contenant les débats sur lebill des pécheries proposé par l’hon. Alex.
Campbell, comuissare des terres de li cou-
ronnie,
Le pamphlet sort des presses du Cane

din, Lu traduction a été faite au bure mn
des pécheries et son impression est aux frais
tu gouveinement,
Nous remerciments à qui de droit.

ARMEMENTS SUR LES LACS.—On attend
dans quelques semaines | arrivée du Capt,
Sierard Osborn pour préparer un système
de déteuse sur les les.

SOLDATS FÉDÉRAUX.—On rencontre par
fois duns nos rues des individus portant Je
pantalon et la casquette du soldat fédéral,
Ce sont probablement des déserteurs, ou
des soldats blessés qui auront obteuu un
congé,

,, CHEVAUX POUR L'ARMÉE FÉDÉRALE—
Depuis plus d’un an des acheteurs de che.
vax, pour le compte de l'armée fédérale,
p'rcourt en tout sens le Ganaæla ct laissent

|

;après eux des sommes qui pourraient bienfaire regretter, chez quelques uns, lu fin delu singlante guerre de nos voisins. On ud.met, cependant, que les prix n'ont pris étéélevés,en conséquence de la lourdeur du mar-ché monétairo.

DEPUTE REGISTRATEUR—Le ‘premiercommis du bureau d'enregistrement provin-cial, M. Henry Lane, vient d'être nonimédéputé régistrateur, dont la place était va-conte depuis là mort do M, Kent.

CHEMIN. DE FER INTERCOLONIAL—M.SandfordFleming, l'ingénieur chargé de
l'exploration du chemin intorcolonial, eat:parti lundi dernier pour Halifax, après

écrit ce qui suit : «Je rerommande forte-

chauve et recolorer les chevelures grises,

jours parfaitement réussi ! !

—Ne trouve la LOUANGE ut le ROZODONT,

ewbellit et préserve les dents. L'haleine re-
poussante uvst rendue à

l'odeur d'une rose, ct ceux qui seraient iu-
sensibles à ses bienfaits sont avertis qu'il ne
leur cn sera plus Fait mention.

 

lectures de M. U
ne, qui sont maintenant eu vente chez tous les
libraires de cette ville sous forme de pamphlet, à
IX sous par copie. L'¢eoulenient en est 8. rapide
quil n'en reste plus que peu d'exemplair
demandes nous venant en grand nombre des
campagnes «t même des Etats-Unis.

été tres ferme durant toute lu soirée,
ouvert ee matin à 151 31 Change sur N.-Kork

d'e-compte ; tanx uou-fis

préfuce de l’luistoire de Juls César à la-
quelle il travaille depuis longtemps. Toute
la presse curopéenne l'a connneutée longue-
nent et porté sur elle un juxetent généra-
lement défavorable, Parmi cenx qui en ont
entrepris li critique fgure le célèbre ro-
uancier, Alex. Dumis, père, qui on ouvert a
cette fin des conférences dites césariennes,

Voici le texte de la lettre qu'il a adres.
-ée à M. Duruy pour obtenir l'autorisation
nécessaire :

e Monsieur et maitre, j'ai Pintention de
faire vendredi prochain, rue Cadet, au pro-
tit d’une bonne œuvre, une conférence sur
l'antiquité, Jules César, Morace, Virgile,
Cicéron, Octave seront l'objet dè non eu-
tretien. Comme ces sujets vous appartien-
nent plus légitimement qu’à tout autre, je
vrois devoir vous demander le droit du
chasser sur vos terres, vous promettant de

respester le gros gibier. D
| M. Dumas « regu l'autorisation demsu-
die,

  

 

CN HABIT SANS PAREIL—A la véeeption
de l'eusbassideur de Perse à suilles
(0715) Louis XIVpartir un habit or et
aire. brodé de douze millions, cinq cent
mille livres de diamants, et si pesant que l-
roi, ncciblé, l'ut obligé de le quitter au mi-
tieu de la cévémouie.

   

LES PREUVES SK MULTIPLIENT.—Le
vév. Geo. M, Spratt, Lowisbars, Penn,

 

ment le célèbre restaurateur de cheveux de
Mdwe SA. Allen et son Zylobalsimu
pour faire croitre les cheveux sur un crâne

Leur usage dans ces localités-ei ont tou-

Vendu jrir tous les droguistes. Dépot,
198, Greenwich St, New-York.

DANS LA BOUCHE DE TOUT LE MONDE

¢ plus grand luxe des temps modemes, quiI 5 i

 

 

> fra rante que

Vendu par tous les drocuustes,

LECTURE DE

 

  

 

   

"HONORABLE L. X. DESSAULLES SUR LA
N satrions trop re-

clenrs de ne pas atiendre
proeurer les deux premibres
aulles sur 1x guerre américai-

   
trop lui pour

: les

 

BULLETIN FINANGIER.

NY. 31.—L'or est ouvert hier soir à 151 Ij2,
et fermé à L0 h, 45 mi, à 151 58 ; le ma ché a

l'or est

 

xcheté 34 112 : geeenbueks 34 34 à 35 d'escomp-
te. Change et greenbacks vendus 53 à 73 1s

. Argeui—uachoteurs 4
; Vendeurs 3 1p2 à 3371 ; marché

  

à 4 Let des

 

 

 

 

tranquille,

NAESSANCE.

En cette ville, le 30 murs dernier, la Dame
de CHARLES DAOUST, écuier, avocat, un bis.

 
 

DEES.
 

 

Eu cette ville, le 31 mars, à l’âxe de 1 an, 9
mois et 20 jours, JOSEPIL EUGÈNE ROSARIO,
enfant de M. U, KE. Archambault, Prineipal de
l'Académie Commerciale Catholique@f Montréal.
Les funérailles auront Tieu dimanche prochain.

Le convoi fancbre partien de Ja résidence de M,
Archambauit, 31 rue Côté, à 2 heures, P. M.
Les parents et ainis sont priés d'y assister sans

autre invitation.

    

 
 

NOUVELLES ANNONCES.
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\ONSIDERANT qu'il est décrée
té au chapitre donsdes Statats Refondus

pour le Bas-Unnada que toute personne

«Qui n'étant png soldat enrôlé an service de Sa
Majesté, engage ou indait. par paroles ou
autres moyens, directement où indirecte-
ment, un soldat nu service de Sa Majesté, à
déserter où quitter le service, on essiie ou
tente d'engager on induire un soldat à dé-
serter ou quitter te service, pourra être con-
damnée, si elle est convaincue des dite of-
feuses, à l'amende et à l'emprisonnement. ”

Considérant qu’un grand nombre de soldats
le Sa Majesté setrouve anjourd'hui cantonné
ans cette Cité :
À ces ennses, sachez que Je, ssussigné, Maire

de la Cité de Montréal, offre par les présentes

Une récompense de vingt-cinq

Dollars
pour l'arrestation et ln conviction de tonte
personne où personne autre qu’un soldat enrôlé
au service de Sa Majesté, qui pourra être trouvé
coupable d’avoir nidé et encouragé à a désertion
mrcun des soldats de Sa Majesté cantonnés dans
cette Cité,

J.L. BEAUDRY,
Maire.

Iôtel-de-Ville, |}
Montréal, ler avril 1865. § bs—32,
 

ACTE DES INSOLVABLES DE 1864.

DANS L'AFFAIRE DB GEORGE MATHEW

ORR.

Insolvable.
 

ES créanciers de l’Insolvable
sont.notiliés de s'assembler à mon Bureau,

no. 6, à LA BOURSE, rue:St-Sacrement, dans
la cit de Montréal, MARDIle 18e jour d'AVRIL
1865 à 3 heures APRES-MIDI pour l'examen gt4
l'arrangement général de sos affilives.

: = - - T, 8. BROWN,
Syndic Officiel avoir mis sou-rapport entre leg mals ‘du |

gouvarnoment, ; Co  1er avril, ff—32

  

 

   

J ou par 180 lbs, Welsh, par 180 lbs,
53 5 Lehigh, par 180 lbs Coke par 18% lbs,
5s. Charbon de bois par inots, 5s ; 12 mi-
uots, 10s ; 25 tuiuuts, 198 T4 d. Livrés en sacs,
excepté par tonne. Vuissenux À charbon de ton-
t- dimension, Un ordre, revêtu d'une estampile
un centin, peut être mis au bureau de poste, à
lu boite 2863,

  

 

 

 

A. SMITH, 96 Prince St.
Montréal ler avrit 1805 efpm-pem—32
 

   ua

NIECOMPA

CHEMIN DE FER URBAIN

CITE DE MONTREAL.

SURINTE :DANT DEMANDE.
i ES applications seront recues

jusqu'a LUNDI, le 10 jroximo, adressées
au Souss.gné,

Les Applicants devront fournir des témoigun-
ges quant fu varnetère, l'habileté et talents pour
la situation, et nommer leurs sûretés,

(ar vrdre,)

 

 

 

INO. GLASS,
Secrétaire.

Montréal, Ter avril 1865. ju—32

AVIS SPÉCIAUX.

 

 

preudre de Ju SALSEPAREULE DE BrISroL, et depuis
le moment qu'il commença à user de ce remède,
il s'aperçut d'un mieux qui allait tonjours en
augmentant. ll peut maintenaur marcher facile-
ment, C'est pourquoi, je crois devoir me per-
mettre de conseiller à toutes les personnes qui
soufrivaient de maladies semblables d'essayerln
SALSEVAREILLE DE Di:ISTOL

JEAN LACHANCE,
St. Rock de Québec, 8 août Esui.

LS AVIS—Itovnes périodiqu
Magazines, Livres de Fantaisi
peterie, Livres d'Ecole , Liv pour Enfants,
Chansonniers, Almarachs, Estunpilles, le Cue-
ter des Etats-Unis LE PAYS eL tous les jour
naux français et anglais de Montréal et de New-
York, & vendre au DEPOT de Journaux de
DALTON, coms DESRUES CRAIG BT ST.-LAURENT.

   

   

 

TNE prenez plus de modecines
déangréables wu goat et incertaines.
Pour des maladies désagrenbles et dange-

reuses, usez du IleLsuonn's EXTHACT Bicut, 9 di
à teça l'approbation des MÉDECINS LES PLUS NE-
NOMMÉs des Etats-Unis.
M est maintenant offert à l'humarité souffran-

te pourlu guérison des maladies et symptômes
suivants cal parles maladies et l'abus des
organes urinaires et sexuels: Debileté générale,
dépression mentale et physique, imbéeilité, le
Sang se portant nu cerveau, idées bys-
térie, irritabilit* générale, épuisement, insontnie,
défiant d'efficacité musculaire, perte de l'appécit,
emaciation, désorganisation où paralysie des
organes génitanx, palpitation de cœur, et, enfin,
tous les concamitants d'un état du systéme ner-
veux et débile. Pourêtre sûr d'aucune falsilica-
fio 1, coupez cet entrefiletet allez demander du
HFELMBOLD'S,
Ne vous servez pas d'autres remèdes :

sou «st garantie.
Voyez l'annonce dans une autre colonne.

   

 

     

 

 
votre
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FSI vous voulez savoir un pen
de tout nu sujet de l'organisme humain, de
l’homme comme de la femme, les causes et le
triitement des ndadies, les counties du mae
riage dans le wonde,comment bien se warier et
mille nutres chozesqui wont jamaizété ditesencors,
voyez l'édition revisée et augmentée du Medical
Connon So curivux et un bon livre pour
chacun [I et lov illastrations;son prix

de 31. nticut une table de maticres
ttes envoyd exempte de frais de port à au-
cine adresse. Les livres sont achetables dans

«livres, et seront wlressés
ste, frais de port payés sur la réee

bris,
Adrezser,

 

  
 

     

    

   

Dr, F. KR, FOOTE, M. D.
1130 Brondway, N. Y. 

ler murs 1865.

 

CONSU LTATION GRATUITE!

A CEUX QUI tOUFJRENT DE MALADIES

NERVEUSES,

 FUN Monsieur guérl d'une dé-
Lift nerveuse et d'une décrépitade par -vite
d'extravagance de jeunesse, ma par un désire de
se rendre utile aux autr 1 heureux de four-
wir a tous ceux qui en auront besoin, sans se
fuire payer, In recette &t prescription dont il
faut se servir dans ces occasions: Les patients

 

  

   
dlsizant tiver profit de la malbenrense expérien-
ce de celui qui annonce, et posséder un remede

 

sûret inestimable, peuvent le faire en s'adres-
sant de suite à son bureau d'affaire.

Recette et prescription de derni*re impor-
tance seront envoyées par la malle smivante.

JOIN IB. OGDEN,
No. 60, Nassau Street, New-York.

Aressez

P.S.—Ceux qui souffrent de inaladies nerveu-
ses, des deux sexes, trouveront ces prescriptions
du Ia plus grande valeur

ler mars cm—u—7T

 

LIFE certifie que f¢ me suis
servi du Pain Killer de Davis dans beaneoup de

Cas, el crois que c'est une médecine «de beau-

coup de valeur. Je l'ai prescrite très souvent

contre les maux de veutre, (spécialement des en-
fants) et c'est à mon opinion le meilleur rem*de,

qui ait été préparé pour le soulagement de ces

maladies. 20

À. HUNTING, M, D,

28 mars 80
 

13D Evieux yeux rajennis.—-Un
prunphlet, indignant comment il fut sy prendr:
pour restaurer promp'ement la vue et se débar-
rasser des lunettes saus l'aide d'un médecin ou
de la médecine,

Est envoyé franc de port sur la réception de
10 ceuts sous enveloppes.

Adresse, E. B, FOOTE, M. D,
1130, Broadway, N.Y.

fm—19

 

 
ler mars 1867
 

 

ESLA Saiseparcille d'Ayer est
un extrait concentré d'une racine choisie, combi-
né avec d'autres substances d'un pouvoir alté-
rant encore plus actif et produit un antidote
efficace pour les maladies que la Sulsepareille
vst censée guérir. Tel remède rencontre certni-
nement le besoin de ceux qui souffrent de dou-
leurs écrouelleuses, et un remède tel que celui-là
rend jucontestablement un immense” service à
cette nombreuse classe de nos concitoyens.
Avce quelle elffcucité ce composétagit, celu a été
prouvé pur l'expérieuce dans un grand nombre
de cas de ln plus haute gravité que l'on peut
voir dans les divers anaux qui suivent : Scrofule,
euflammutions serofuleuses accompaguées de
douleurs, maladies de peau, bouton, pustules,
taches, éruptions, fen St. Antoine, Erysipéle,
dartre, teigne, ete. Lo

Syphilis, ou maladies vénériennes est extirpée
du système par l'usage prolongé de cette Salse-
pareille, et le patient est laissé dans un état de
santé comparat.f. ,

Les maladies de femmes qui son causées par
le scrofule dans le sang et qui sont souvent gué-
ries par cet extrait de lu Salsepareille. ,

Ne vous privez pas de cette execllente méde-
cine, parceque vous auriez été trompé cn croyant
user de cette Salsepareille lors que gen n’était
pus. Lorsque vous vous serez servi de la Salsc-
pareille d’Ayer, alors, mais alors seulement,
vous en connaîtrez ln vertu. Pour les particula-
rités des maladies qu’elle guérit nous vous refe-
rons à l'almanne américain d'Ayer que l'agent
ci-dessous nommé donnera gratuitement à tous
ceux qui le lui demaneront. .

Les pilules cathartiques d'Ayer pour la guéri-
son de la constipation, la jaunisse, dyspepsic,
indigestion, dissenterie, dérangement d'estoinnc,
mal de téte, rhumatisme, bralement d'estomac
provenant de dérangements d'estomac, douleur
ou inaction morbide des intestins, flatuosité,
perte de l'appiétit, maladie du foie, hydropisie,
vers, goutte, neuvralgie, etc,

Ces pilules sont recouvertes en sucre, de sorte
que le palais le plus délicat peut les prendre
nvec plaisir, et sont le meilleur apéritifUu- mon-
de pour tous les besoins médicaux qui peuvent
surgir dansune famille, .
; Préparé par J. C.' Ayer et cie., Lowell, Mass.,
et rendu par tous les droguistes.
- J. F. HENRY er CIR,, Montréal,

Agent-général pour le Canada,

»

  

 

IFPEMM ES! Fenumes!! Benes
MES — > manquez pas de lire

l'annonce qui ze trouve dans ce
journal sous le titre de Joyo,
pourdes Femmes, Le Dr. Curese

York à consacré
nées de
femmes.

charme, Elles sont sû

   

   

   

 

  
  
tigre aux maladies des
pitides sont comme un
= et guranties.

  

 

EPPOUR les maux de la gorge
et de la toux.—Les pastilles hrone!iques de
Brown sont uffertes avec Lu plus grande confian-
ee da is leur efficacité, Filles ont maîntenu la
bonne réputation qu'elles ont justement acqui-
ses,

Ces Lozenges sont préparés d'aprés une recet-
te hautement estimée pour soulager tes aîfretion
bronchiq s, l'asthme, l'enronement, la tonx, le

rhume, Pirritation où k mal de gorge.
CEUX QUI PARLENT EN PUBLIC ET LES VOCALISTES

les trouveront Lonnes por débarcasser la voix
avant de parler ou de chanter, et guérir la g r-
ge après se l'avoir ivritée par un trop grand
emploi de la parole ; elles on, en Un mot, une
vertu pardeulière pour les affactions qui gênent
l'usage de In parole. Vendu pur tous les dro-

é8, à 25 cents la boîte.
21 murs 28

   

 

  

 

 

  

  

  
ZODONT

=.  

 

 

 

  rae

For Cleansing andPreserving fhe

HARDENING THE GUMS
DONNANT A L.A BOUCHE UN GOUT DELI-
CIEUX ET UNE UENSATION RAFRAT-
CHISSANTE, ENLEVANT TOUT LE
TARTRE ET LES SCORIES DES
DENTS, ARRETANT GOM-
PLETEMENT LE PRO-
GRES DE LA CARIE
ET RENDANT AUX

DENTS DEJA NOIRCIES PAR
LES PROGRES DE LA CA-

RIE LEUR BL AN-
CIHHEUR PRIMITIVE.

* IMPORTANCE d'avoir de
belles dents est universellement reconnue

par ceux qui attachent. de la valeur aux avanta-
ges personnels et nux bienfaits de In santé. Une
rangée de dents régilière, ferme et peculée fit
toujours une impression favorable, landis qu
les fonctions qu'elles remplissent, par rapport à
Ia santé, demaadent beaucoup de soin et d'at-
tention. :
Le SozoDoNT est composé des ingrédients les

plus purs et les plus choisie, denx choses impor-
tantes, la propreté et l'efficenité s'y trouvant
enmbinées au plus haut degré posaible ; fl enlève
des dents le tartre qui y adhére et produit nue
blancheur de perle sur une surface d’émail, ce
qui en faitle dentifrice le plus délicieusement
efficace et profitable que le monde ait jainais vo.
Vendu par tout les droguistes ic 75 cents la hou-

teille.
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HALL & RUOKEL.
New-York,

CORRE er ANSELL agents en gros pour Je
Canada, coin des Îtues St. François-Xavier et
St, Paul, Montréal.

11 mars. em—24

 

Société Permanente

CONSTRUCTION
Du

DISTRICT. DE MONTREAL.

AVIS.
N dividende de dix pourcent
sur le Fonds Permanent sera payable an

Burean de cette Société, le ou après J6 QUATRE
AVRIL prochain,
Une nouvelle classe d’Actionnaires sers aussi

ouverte ce jour-là. :
Livre ouvert à la souscription maintenant. (Par ordre),

P. A. FAUTEUX,
Becr.-Trés,

30 mare. of--31

i ; Cette cour la sotime de douze tiile soixante six
Nouvelles, l’a-  

 

jo Défenaleur.

DU DISTRICT DE MONTREAL,

Frey:

conformité à Forère fax
ta lu présente instances, le DINSEPTIF-

l Pode MARS, wil bait cont-ccixante of
ching, sur a lequete du dae Bbenezar Mair, Avis
Punic est par te préseut donné que les dits le
Maire, les Echevites et les Citoyens de ln Cité de
Moutrcal ont, le Vingt-nnicme jour de Février,
vil huit cent soixatnte-cing, déposé au Gretfe de

Jlelie Erp  

 

  
  

doflars es huit cents, du cours aetuel do lu Peu
vinee du Canada, prix et comrensution des fe
meubles acquis parles dus I» Maire; Tos Eel
Vins eties Citoyens de la Cités do Mog du
dit Kbeuezaur Muir, par voie d'u iroprintion
furede el suivant le Statut 27e et D Victoria,
Chapitre V0, et dont la description est comme
suit, savoir la terrain borné - n féontet d'un

20) ques la rue Notre-Dame. du

 

   

  

 

‘côte (Nour
Coote Sud-Ouest par fn Place d'Armes etes
“profondeur parle restant da tern de Les
nezur Muir tel que divisé par la nouvelle Ji
gn de Lora Notre-Dame avec partic d'une
** bâlisse dessus érigée, Mesuiaul 62 pieds vn
vont, Gd pieds en arore, lo SPE pieds dans
“chaque Tigne, ot contenant opin pied
*quacrés, le tout mosbre agli,

Etil est ordonné que par un avi. en HEE es
auglnise et françabse d'etre tascié deux Us par
Maine pendant rois semaines con-ceutives

daus deux }. nvalles de cette elié de
Montréal, Vars en : ds et l'autre vn fançais,

Iroit de Tormer
mlappelées ét notifiée

d'avoir à le Lire par ceritau gvelf> de Ja dite
cour, dais le district, dans Jos six jours qui sui-
vrout Le dernière iasertion du présent avis.

Et au ens où sous t 1 délai il ne serait prodeit
aunedne op Hon ur evs agents, et quae fe oor

t 5 trateur qui dit être produit ne
menfionnesait aucune hypolh que paiement
par et simple en seit fii cz Mair—
déduetion préable is de publics
tion el du dit eertiticst dap ten,

Et an eus où dans les débats vd i -erail pro-
duit au greffe de la dite cour aceque opposition
afin de cousgrer sur tel avgent, woes ot après bu
production et entilute ar grilde rate cour du
dit eeieut dur eur, il ser X
le Proton taire de Li ditr courà
te tels deniers <nivans li protéique
ssivie pour la distribation de deniers provenant
de ducrets,

    

 

 

  
   

  

  
  

   

  

 

    
      

  

  

  
   

 

  

COFFIN pr PANEAL,
PUS

Degrar ne Puoroasorsire?
Montr )i à   

   

Cour supérienre du Bas-VCanada.

EX-PIRTE DANS L'INSTINCE.

127,

MAIRE, LES ECHEVINS ET LES

Tov SDE LA CINE DE Mon

REAL.

Repent

No.

LI
  
  

5 Fe eopriaiior

ET

LA RUE ST, FRANÇOIS DE SALES,  
|

ET i
LA CORPOIATION DER JUS PORTEG AIS

DE MoNTPLE

 

Propriétties Frprapeés,

 

INN confornité à Fordre {ni
A dans Li présente instance, le DIN-SEPTHE-

ME june de MARS mil huit cent soixante et cu
sur du requête de by die Corporation des Jif
Portagais. Avis Public est parle présent donux
que les dits le Maire, les Echovins et les t :
dela Cité de Montréat ont, eo near
février 1uil huit cent soixante vin, dé ét
Greffe de cote cour la some de deux maille toit
cent piagtres du cours actuel de la Province du
Canada, prix el compensation de l'immeuble
aequis par les dits 1< Maire, les Behevins et te-
Citoyens de la té de Montréal de la date Cor-
poration des duifs Portigais par voie d'expro-
priation forcée et suivant fe Sint Je el 23e
Victoria, chapitre GU, el dont La description est
comme suit, savoir: # Un fopin de terre counn
sous le nom de © Cimetière des Juifs” borné pur
devant par Lurue St, Jauivier, ut sud-ouest par
Thomss Watson, par derriere par le lot on lopin
de terre en promier lieu désigné dans le rapport
des Conimissaites et au noulsest parle Cimetière
Catholique Romain; mesurant 33.pieds defront
250 4-10 pieds an gad-ouest, 34 pieds en acrière
el 251 4-10 pieds au nord-vzt, et contenan Su
pieds, plug ost moins, le tout mesure anglaise

Etil est ovdonné que par un avis en Lunrenes
Anglaise et Française à être inséré deux fi
semaine pendant trois souuin
dans deux papiers-nouvelles

   
   

vers

 

  

     

 

   

  

 

 

  

   

 

  

   

|    

  

Montréal, l'au en Anglais et l'antre en Fennçais,
toutes personn:- ayant droit de former op)

 

tion sur tels deniers soieut nppel ct nou
davoir & le fare jar Cer de la dite
cour, dans he dit district, dans les six jours qui
auisront la derniSre inser fon din préseut avis.

Et au cas où sous tel délai i} ne serait produit
ANCURE Opposition sur ces urgents et que le certi-
ficatdu régistrateue qui doit être produit ue
mentionnerait ategne aypothegae, Ie paiement
pur et simile en ser i lu dite Corporation
des Juifs Portugai Montréal—-déduetion

  

  

 

Ais de
préalable nent faite de fends de publica iow ct oh

 

dit certidieat du régistrateur,
Et au cis vit d'eus les délais fixés it serait

produit au Grellde Ta tite cour aie ue op posi
tion «fin de anne sur telarzeut alors et apres

In productio etenfilure nu treilt de
du dil certificat du régisteateur, il
parle Protonstuire
tion de tels deniers sitivant ‘ue prutique
cour suivie pour la distrib iion de dr
venant de décré:z,

  

 

  

  

   
 

 

COFFIN n7 PAPINEAT,
PC0S.

BurEAU bu PHOTONOTAIRE, ?
Montréal, 18 mars 1803. $ bfpta—20
 

 

Sous l'Acte des Faillites, 1884,

PROVINCE DU CANADA
Digreicr pe MoxrtrEan, 3

DANS LA COUR NUPERISURE

 

Lundi, le vingtième jour de Mers mit
hit cont sola ente cinq.

 
Pui

HONORABLE HE LE JUGE

 

St:

BERTHELOT.

JOSEPH MAY,
dieatawvicur.

1s.

NORBERT GODERRE, Ma:chand, de la cité et
du District de Montréal,

I% est ordonné sur motion du
Deninnileur qu'une assemblée des créanciers

du dit Norbert Goderre, soit tenue dans lu Sulie
dey Faillites, pour les nffrires en Faiilites au
Palnis-de-Justice en In cité de Montréal, MARDI,
le ONZIEME jour d'AVRIL prochain, à ONZE
heures de Uavant-midi, pour 1d et alors donner
leur avis relativement à la nomination d'un sya-
dic d'office aux affaires ca Faillite du dit Norbert

  

 ‘| Goderre. (Par ordre,)
COFFIN eT PAPINEAU,

P. C.S.
28 mars. ba—39  

  

  
  

  

 

la tin dde la sixictnie année. Le rapport annuel de
Prot aio fait au porteur de police avant 1555
w mutinten alteint graduellement jusqu'à ce
moment T3 par cent serteur prime, Cest-aediri,
Yu porteur als police dont be prime est de
Ubtient cet année Un retour des profits de ST ;
eran aatoe dont la prince est de Stan, obiient

  

   

Copy Cestdedire qinils paient seulement)
salieu de 00 cons par SE de leur prime.

Ses primes quelque modérées originiirement
ont ee ainsi cds a moin. des deux Vers de
teur montant: peuduat que iesdertiers porteurs
de police ont defi oben une diminution de 25 et
ITE par cent, € “dire, ls ont setteuent core

i vit 123 cents par 21 subvudt

  
   

 

   
  

Ainsi par ce moyeu les porteurs de police ree -
videatesnetant durant leur vie plus que

deux cent trente mille lenis DAFOR
De nouvelles culrées peuvent de suite commen

Cer et enntiuner Pole SIX HE wvee des payment -
beaucoup jlts bas que les te -x nrargués dens La
Galilée, recevant nétumoins les uièmes bé
ét parts cle proiits que à leurs primes avait
corapletetnest pays
Un fsisaut APPLICATION 1e ou avant te 5

AVRIL prochain, on obfiendra UNE ANNEE
votioce de P'HOPITS pritiaut tous autres nou
+tés cubscquents,

  

  

Cle

   

Siu, P. WARDLAW,
Sevréliire,

 

trends dras les townships, &e.

  

Beauharoois. ooo Jaunes Martin,
Contech ooo oo dcha Thoraton,
l'ont Landin Lou. WU, Coverbill,
Danville 00000 Thitmothy Lent,
Freliglobars oo, oe dames Ho Smith,
Muutiustton..L 1111000. Daniel Shoule-,
Hoeniingtond LL dl’eter MeNathton,
Lavotie et Clarence ville.Jas, d'Connor, Jr,

{Lavolle
eeeMdalphus Leclair,
cee cence Fon Steele,

Wo EB Jones,
John Wood,
Hob SL Hayden,
J ©. Baker,

Léonard Boivin
CLG Mach mall,
FM Short,

 

StansendLe A PO Nail,
WaterlooLL La LL Lee Geo, I Allen.
1110, 12

 

Corporation de Montréal,

DEPARTEMENT DES CHEMENS,

AUX ENTREPRENEURS
cacheté
endussdéos

POUR Ny
ur Bureau du Gret-

 

     
CSOU MISSIONS

, >ercnt reçues
fer de hu Cite jusqu'a

JEUDI, LE & AVRIL PROCHAIN

A GUATRE heures de FAPRES-MIDI, jour bis
5er e(uettayer Jes Ines de Le Cité eu coutfor-
mé aux 5, écifieations et Cédudes que Von peur-
ca voirau fureau à 1 Noussiguë, apres Me reredi,
Le 29 du courant.

Toutes tes Souniissions devront étre faites sur
Formules cu Blanes que l'on pourra se pro-

carter aude Head,

Le Comité ne s'engage à necopter ni ba plu,
Ditase ni nde anenne des Soumis-ions,

P.MA\CQUISFEN
Inspecteur de Le Cite

Burearr de l'Inspécteur de la Cité,

 

Lon

  

  

es  

 

 

Hotelde-Ville,
Mantréul, 37 ‘mars 1863,

   

PROVINCE YADA,
Disreice ne Moxenéan. 8

Cour Supérieure du Bas-{'anada.

 

EX-PIRTE DANS L'INSTANCE,

Na, 159,

LE MATRE, LES ECHEVINS ET LES CI-
TOYENS DE

REAL,
Requerants cn Expropriation,

LA CITE DE MONT-

ET

LA RUE STE. CATHERINE,

ET

WILLIAM COX, CORDIER, DE LA CITE EF
DU DISTRICT DE MONTRE AL,

Propeict are Fagopric,

  

 
  (+ conformité à l'ordre f:

i dans fa présente Distance, le DIX-SE
FEMI jour de MARS, mil but cent soi
“ing —ur hi Requête da dit William Cox, Avis
Pubiic est parle présent donné que lea dits le
! les Eetevinn es hes Citoyens de la Cité de
Monteéal ont, le Quatorgième de Février, mil
huit cout soixante cing, déposé an Greffr de cette
cour lu soumine de cing cent soixante cing dollars
et quatre-vingt-dis centins, du cours netuel de la
Provinee da Can «da, prix et conipensation des
imtutisbles ar les dirs le Mudie, Jes Beles
vins ét les Citoyens de la Cité de Montréal du
dit Wdfiaon Cox, par vote d'expropriation forcée
et suivant le Statnt 270 et 2Re Victoria, chapitre
50, et dont la description est comme suit, su-
vor: ‘Un terrain borné en front par la rue
+ Fulluan, en arcière par J. AL Gravel, dun côté
+ (Nord-Ques ) par Louis Crauthier, et de autre
* coté GGud-Est) par l'rançois Chartrand, eonte-
“nnd 43, 5-10 pieds en front, 4% pieds en ar
# rire et 222 } pieds duns les Tignes Nord-Unest
$ et Sud-Est, mesure nuglaise, avec les bâtis:cs
‘Cou portions de bitisses dessus-érigées, *

Etil est ordonné que par an avis en langue
Auglaise et Française à ôtreinséré deux fois par
semetine pendant trois semaines conséentives,
dans deux papiers-nonvelles de cette cité de
Montréal, l'an en Anglais et l'autre en Français,
toities personnes ayant droit de former oppo
tion eur tels deniers solent appelées ot notifites
d'avoirä be faire pur écrit au Greile de la dite
cour, dans le dit district, dans les six jonra qui
suivront la dernière inseriton du présent avis.

Et au cas où sous tel délai il ne serait produit
aucune opposition sur cea “rgenis, et que le cer-
titicat du régistrateur qui doit être produit ne
mentionnerait aucune hypothèque, le paiement
pur et simple en sera fait au dit William Oox—
déduction «réalabiement faite des frais de publi-
cation et du dit certifient du régistrateur,

Etaosens où dans les délais fixés, il serait
produit au Greffe de la dite cour aucune opposi-
tion nfin de conserver sur tel argent, alors et après
ln producilmn et enfilure au Greffe de cette cour
du dit esrtificat du régistrateur, Il sera procédé
par le Protonotaire «de In dite cour à la distribu-
tion detels deniers suirant la pratique de cette
cour suivie pour In distribution «de deniers pro-
venant de décrêts.

COFFIN xT PAPINEAU.

 

 
   
  

 

  

 

 

    
  

   

 

   

 

   

  

  

 

P. 0.8
Bureau pt PROTONOTAIRE, }

Montréal, 21 mars 1865, bfpis-—29

 

  

MACIINES D'EOUTILS,

QUE DEVRAIENT ATTIRER L'ATTENTION
DES ACHETEVES DE LA VILLiS
ETPAYSEN GENERAL

—_—

  

Ï ENSOURUGE ésontrecuinstrne-4 Hon de V5, Brown, cer, Svudie Odivielpue la succession de FINSOLVAHLE TULN-BULLBRODIE cr CIE, et WILLIAM MeBAINjee CIE, meonutetureurs de Chanson vs, de ven-; dre VAMS PESCLUe à bouts magasins, rL0 S -Pran-PusXavier, MERCRED?, lo à AVRIL, otf beajoues suivants tout le FONDS DE SIA ASINde ses deux succes ions formant un nssortimentcomet de tony les avticles reid dans cettelis et formant un tout de plusieurs ceutuinesGe Gide ed Vaden aus dessus de si. 0, 200.

EPFETS MANCFACTURES

  
  

  

   

   

 

  
  

 

"008 paires de bottes et souillira pour hot
HUY Hu da do enfante ù Êge

mituyen
TODO du da de mimes
cond do du da billes40 do dn do eufautshun do en fente

    Comprenant eha
vu vache, venu, pe
patent, pn

sees dd ckevilles et à cauture
1 de chevre, sur ;

te ete, dans le «yles
de togte description stogas, à ln nupuiéan, va-
bain » clumps, Wellington, bottes à tu cavalier,
Oxford, brogans Bankumes. lacé surle côté et
sur de devant, balmorals, Congress, bats, Mlexan-
du, avec bonton, brodequin, princese Alice
dausny List, victoria ete, ete. '

  

  

nt, Cuir
t
Ms

  

    

    

MATERIAUX—Pour 34960 à 83000 de cha.sures niles ed plas on moing finies en volo de
confection,

CUIR—A com
Pea

vhèvre,

i empeigne, fondu, venu,
de huîlle, surgetin, émaillées, patent,
Mouton assorti,

GAUNITURES—Bordures Assorties, fil, sois
puitnette, thee, sia, lacets, cannevits, braidhotttou, papier sablé, vte,

OMACIINESS A coudre. il visu. emporte-
Hfrerder, a rouler à fendre, à trancher, à

iles, à poser les weillets, à vouper
les semelles, ’te,
     

OUTILS <Formes, fasts, moules, fire-pieds,outils à briser les chevilles, patrons, eben géné-
ral tous des outils de cordonnior,

 

Garnitures de Lontique, appareil d gaz, eoffre de
sûr machine, à copier, llances, pupitres,
portes, ete, ete
  

  

“AUS

T0 côiés de cuir à semelle, « Glowno,
7 eaiszes de doublures, dunks, ele,
4 do LR. Fonrnititres de chaussures,

Comlitions libérales de evédit,

Vente chaque jour à DIX heures,

BENNING er BARSALOU,
Hlonenes 1565, 24

 

GRAINES-LCO5-GRAINES
Tv NTI INDLVIN3 & BOLTON

\ FTIREYT part'euliorement
‘ l'Attention des Formiers et des Sociétés
d'Agricilture el d'Hortieultore sur leur assorti-
went de

CwmNY
cour ensemencer les Champs on les Jardins, par
Envoi spécial des vellioures Mal-una en Europe,
vt ir des

PRIX HODERES
Savoir

 

Betteraves,

Choux,

Choux-Fleurs,

Cocoinbres,

Laitues,

Melons,

Navets,

Oignons,

Raves,

Trefle,
Sainfoin,

Mil, Lucerne, Herbes douces,

Ete., Ete., Etc.

DIETERNS ct BOGLTGNY,

PHARMAGIEXS,

Près le Palsi de Justice, Montzéal.

148

EXPRESS DE VILLE

14 janvier,
 

 

DE

CHARLES À. DUMAINWE,

J AT l'honneur d'annene.r au
eJ public en général que jouvriri ru ler d'A-
VRIL prochding, un burean an coin de In Place
Jucquez-Cartier et de la rue Notre-Dame, et que
Je me clmrgerai du transport de marchandis 4,
etc, des mugasins daus toutes les localitéa de la
ville on de In campagne, suit par potit paquet ou
it la joh, à des prix très réduits.

Les personnes qui déménagent feront bien do
venir me voir, eur j'ai des VOITURES A NOU-
VEAUX RESSORTS ET COUVERTES, J'eatre-
prends aussi le transport de pianos et autres
articles fragiles, nux prix les plus modérés.
Ayant 3 mon service des hommes capables, jo
puis agsuver l'efficacité du service. Bagago trans
porté des chemins de fer et vapeurs, 28 mars. jno—30

CHS. A. DUMAINE.

i
4
ii



pretrire Yer etyreer ny
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VoLUME XIV. — No. 32,
  

  

MEDECINES.

SAMEDI ler AVRIL
 

CROWE & LAPIERRE,
FORGERONS rr SERRURIERS,

No. 85 Ruelle de Fortifications,

PRÈS DE LA RUE ST.-PIERRE,

MONTRÉAL. |

MEDECINES.

CÉLÈBRES

REMEDES AMERICAINS
CONNUS SOUS LE NOM DB

PRÉPARATIONS PURES

MEDECINES,

AFFIDAVIT.
Comparu en personne devant moi, Alderman

de la ville de Philadelphie, H. T. Helmbold,
lequel & déclaré sous serment que ses prépara-
tions ne contiennent ni narcotiques, ni mercure,
ul aucune autre drogue pouvant porter atteinte

POELES! POELES ! FOELEN1

DEPOT CANADIEN DE POELES

 

 

A DES

CONDITIONS LIBERALES

Ce lots à bâtir de première
classe, aussi un superbe COTTAGE de

| SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteilles d'une pinte.)

AN

IMPORTANTro FEMALES
SEN

  

première classe, avec JARDIN D'HIVER, ete,

te,, situé rne Durocher,
75, GRANDE RUE ST.-JACQUES

 

 

4 & Xe SORt prêts à extenter|

 

Pour les conditions, s'adresser à

 

   

   

 
 

 

 

 

   

 

  

 

 

 

la santé, mais qu’elles sont seulement compo-

 

 

; bene, tels que . ; > + . DE sées de matières végétales.: toute © de dans leur Jig tels que J. I. GUILBACLT. »
.Cees fer, Contrevents, Sereu| sapor. ! jno—123 © — = E: Ls M B Oo La D H. T. HELMBOLD, Poëles de Cuisine

8, less Nes GE DE CLOCHES | rues yin TASTE IVE ‘AY flap4 oT Attesté et signé devant moi, aujourd’hui, le 23
E ‘ampes duaires sortes, ‘ 2 NOUVELLE COMPAGNIE DU GAZ a Ç m ou novembre 1854. P. HIBBARD, Ald Steward
ee outs dans le plus court délui et ; C S ‘ Wu P. derman,
k onan.ous sis le pls court G8 re PILL EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD 9th. street, Philadelphie. Morning & Evening Star+ octobre. an—107 CPFE DI MONTREAL 1 Femmes Extrait de Salscpareille de HelmboldFRRONNERIEPOELES AVES Le grand Furificateur du sang! Important pour les ‘ LOTION DE ROSE DE HELMBOLD Pourinformation d’une nature particulière, Charter Ouk*,

}
“ét: ERR FIG ; DU MARTEAU ox . PILULES. -— Wu. T, HELMBOLD, Chimist, Empire StateENSEIGXE DU ML Bic {A FIATWSKELYWAY nyont| Prartioniièrement recommandé pu Dépôt, 104, South 10 street.

- a Ta! ST. PATE M sr son ctfice de eollecteur A cette À durant le printemps ét d'été, lorsque le sang EXTRAIT FLUIDE COMPOSE ! Below Chesnut, Phila. NuggettNo. 112 DUE ST. PALL, comaie, ) IS COTTE a tb nommé

|

est épais, la cireutation difficile et que les hu IR. CHEESEMA : DE MÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ETJOIN Dk LA PLACE JACQUES-CIRTIER our 1° renpl “tm Jes préscutes au- mens du corps devichnent mn anines par leurs DES MARCHANDS SANS PRINCIPES :ov i i deternt coogi ext did ln Compan secrétions dans Lu peus durant les mois d'hiver, 4 Queen City 

DIGELES doubles de divers pa-
37 trous et à deux fourneaux, ,

Poles de Philadelplie, Prince de Galles, Puc-

de cuisine pour bois et churbun de toute
vanrieur avec réservoir, tte. I.

\banian Northern light, Poëles ponr salon

: passage, Poëles sourds, Zinc, sent pone vir

“u, tllleaux ete, vec UN acoortisa de Fer

anette,

   

G.

 

  

  

   

 

    

  

true et à en aonner reçu.
Par ordre du Bureau, _

GLO, ROBSON,
SererHucretiure

115

=

10 janvier, Tees,

“ RUTPRES
bi

Cappenetic Bourforaf & Si-Simon
 

 

  

   

 

  

  

Ce puissant d nettoie Contes lez parties du
système et devrait etre pris tous les jours comme
boisson dinrétique par tou sceux qui sontnulades
où qui veulent éloigner tes malidies. C'est lu
seule véritable prés aration pour ln guérison per-
manenie des cas les plus dasgereux parmi les
maladies suivantes:

  

   
  

Sesofule, Fistres, Troieurs, Utetres ef Lapélixo,
pour Toutes des © pères d'Téraplions Nevofi lise
Cet avs ion a suns patraNe pour lis
    

 

  

  

   

  
     
  
 

    

 

  

 

    

PROCLAMATION.

AUX FEMMES MARIEES OU NON.
 

Le plus ancienRegulateur.

L n°y n qu’un seul et véritable
REMDE pour les FILLES ou FEMMESqui

souffrent d'Irrégularités on Obstructions de la
Menstrue.

  

 

FORTEMENT CONCENTRÉ,

Véritable Préparation de Helmbold.
REMEDE BPECIFIQUE ET RADICAL

Pour les Maladies de lu Vessie et des Poumons,
pour lu Gravelle et IHylyopisie,

Ce médicament fortifie les organes do la di-

B J C H U qui cherchent à éconler leurs “ propres articles”
et ceux ‘des autres,” grâce à la réputation ohte-
nue par les véritables préparations de Helmbold.

Véritable Extrait de Buchu de Helmbold,
«6 6 de Salsepareille “
Lotion de Roses «

Ayez soin de demander ‘“ Helmbold’s Prepara-
tion.” N'en prenez pas d’autro. Vendues par tous
les Pharmaciens.

 

 

 

 

Sunbeam, ete., ete., cte

POELES POUR CHAUFFAGE

Northern Light, 5 grandeurs

  

Lo dir ÿ ; oe A , Ce remède n été reconnu depuis un grand gestion et soulage toutes les douleurs venant de Pour éviter toute fourberie et tout danger, Albanian21nd LoTT Wing ve, Lnfl 5 Neral uombre d'années. Ge sont les maludies telles que lu Pierre, Retention, etc. gardez cette annonce et envoyezau Dépôt à ;mmm ee qe rexnent Ge rec Bete ov 11 est excellent pour Philadelphie. | iGROVE SiLES a Clik, 0 slanoent en urine Latsseue nr : ! Piiules du Dr Cheeseman pourla A les Montréal 10 mars 1864. 1—AA--28 Mammoth E! gh wal be 7 1 | Cox QUIL TRES dies du Foie, daeres Tatrmittoits Femme Les hommes, les femmes et les enfunts, Cu iCope 1 Tisto dant la Jon Ge oe Latlieu es, Jeunisse, vle,, ele, cond ; — upid A
re vours Ge LIGEOS [ae qoalit par lent agen , ? que les Femmes peuvent prendre pour secourir ; - 3lanufactux durs “ , tir Heux Laehtes ci exi iei presque jour On garantit que c'uslla préparation li qdus le ston des Maladies périodiques, qui, si| EX TRAIT DE BUCHU ASSURANCE. . rE460, BEG LEY AY ukment. me cet la plus pais ante, faite avee de la vita| off gurdies suivant les besoins de la nature, ; Cylinder !vi mn ’ = ble Salseparcitle du ond et c'est la « leur garantront le plus de santéet de forces ; et DE HELMIOLD EMIIGERER. ————me qui pu nérir les mudadies sypuilitiques daus gad, si elles ne sont pns régulièrement expéri- Pour les Jaiblesses provenant d'excès commis à un Nubian Ë

— Aux Tonalser, leurs formes es plus à pese mentées, produiront la douleur et lu mort; et jeune âge et qui sont reconnues pur les symj E
TOUS nifirons Vniteniion dea ge , C'est b meilleur rende, et de fait Te seul sur c'est le premier de tous les Remèdes pour les tômes suivants : Lte., Eto &Tp WWE A ar nos PIANOS SHERRY, PORT of BILANDY la Sauce pour jy... puisse compter pour In guérison de Femmes, le ° C. #

publie et du commerces, sur nos lal EN ; «cquel où julsce compte po iL FAICTIEO i Femmes, les P Ç Mains brûl
-4BOIS de ROSE à 7 QUPAVES, Nouvelle [HUIPRES par execliener, toutes les maladies occasionnées par l'étatimpur|. aresse Mains brûlantes . h

. 1= 9 D el ' ur te volume et hu pureté du ir - (fu sane : Pilules du Dr Cheeseman pour 1a Perte de mémoire Difficultés à respirer J. G. BEARD ET Cig, bechelle, lesquels pour re vo au US A --- Sani 4 . vers los st a te ÀVas a oh ve parmi tous toux offerts sur LES ESTOMACS PLUS DELICATS Les malades penvent être certains qu'il n'entre Femme Fblesseee lusomnics ; oe 5
: n : a ile ont foutes 3 orations io POUR LES ESTOMACS LT 2 LICATS pis duns cote préparation lu moindre parteule CE BON VIEUX REMÈDE D'OR contre Lu sv elu le Douleurs aux reins 75, Grande rue St-Jacques E" : : : - . 7 te, dise . or + pt 48 “Or (3 elles snéralez certes Le A LOL | 3 = : générale eur de la pe Ecents, qrcttede dotion fre,eg pt kilo a fuarpe, dn: VINS FRANCAIS, BLANCS t ROUGES do {le substances me elles, minérales ou vind toutes les Obstructiens, à été employé avec plui- Lassitude genera oug e pen A

- double furce sur for, ete, eu chaque iurtrianeut

sat fait sous he surinicudance de Mr. J 1.

vovezteen, qui «Lune ex; crinee pratique de

Tis de 30 ans, dat cette brancae, ef prea?

lou: rapports.

  

‘ep nOUS

STEEN 5 A 

 

   

  

  

toute qualité, hivrés à douatile suus chargeis
tri.

BRUNBAT, NADEAUer CIE,
Coin des rues Notre-Diunue et Dunsecours.

25 octobre, 114

Tex

 

  

 

ces, Ml est parfaitement inoffensif et peut être
iulisinistré aux personnes fubles ninsi qu'aux
chfints les plus délieuls sans causer le moindre
préjudice.
Des directio:s complètes pour

remède se trouvent imprimée

 

se servir de ce

      
  

 

sir et avec profit pendant viagl-cing ans, dans
toutes les parties du monde civilisé. Son inven-
teur est un, VEUX M,DECIN TR 1S-EXP1-
RIMENTÉ, que tout le monde connaîtet estime,
et en qui tout Ie monde t confiance. Ce n'est pas
un péruicieux rangement, mais un REMDR

Eruptions surle visage Sécheresse de la peau

CETTE MEDECINE

détruit invarinblement ces symptômes ; mais
s'ils ne sont pas combattus à temps, les consé-
quences de cette négligence se traduisent géné-

 

2 novembre fin—119

 

Charbon ! Charbon ! Charbon5 pp FRONT es RSR AT UTOO ME, ; . Aes of . êty ralement par l'Impotence, l'Imbécilité et les at-Tr Piano FORTE DE (RON ! T4 VA AYO io qui enveloppent Ia bouteille et pour Etre en 10000 ra par LL Jeu 1 Ambee os al .
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ble, ET DE LehighCÉLÈBRE EXPOSITION UNIVERSELLE, EN GROS ET EN DRTAIL. ‘Femme LA CONSOMPTION.
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ee badephic, Bultimere, Lostou et Ty addition a nefre principal fof Cle, Montréal, . constatant leur bon elfet peuvent être frouvés La mort des milliers de personnesqui périssent DE MONTREAL. Pittston
EDL k: angst i l'Institut cfa ricuia durant D connbercé en malérhex photographiques, La Salsey-arcille de Bristol est en vente chez
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dans toutes les parties du pays. Les propriétaires par la consomption est une preuve terrible de ,sow-vea ; ! on ol Jos RIN dor et 'ar-
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lar l'introduction d'améliorations, nous ferons

1 piano encore plus parfait, eten trsmuiae Lu

ont Luvrement, tenant strictement an sy-teme
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piques,

dont nous avons un immens
prenant des scènes de gae

ssortiment, com-
îlles américaines     

   

 

 

   

  

 

 

4G. Davidson, H. R. Gray, i Tu pluemacie du Dr.
Picault ef par tous lesdroguistes du monde.

22 mars 1R64, H—Aa—-28
 

 

 

   
    

vétablira lex fonctions naturelles mensuelles de
toute FEMME, quelque soit sa condition et son
âge. En un mot, les

Pilules du Dr. Cheeseman pour la

manière, il faut avoir recours à un remède qui
fortific et qui donne une vigueur nouvelle nu
système ; et c'est cela qu'ou obtient par l'Æx-
trait de Buchu de Helmbold.

DIRECTEURS:

MM. EDWIN ATWATER, Président,
THOMAS WATSON,

 

Anthareite Qallois

Neweastle pour Grilles
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MALADIES SECR ÊTES Se oln des rues DIcuill € Mlingtou. Pane DARTES PHOTSSRAPHES A iva BD. 24 i 1 4 compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA- “ “ “ Ï A Compagnie d'Assnrance et 5 i;JOURNAT | > 1 IR : mlroisie de Eeeves TIONS ! Portez cette annonce à votre Droguiste, Ne vous servez plus de baume, de merenre ni
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&-4 DE PLAGEMENT DESCITOYENS est P. S—Les commaudes laissées aux magasins àNotre Catalogue emlbwasze plus de CIM Anbroi ie te Recres ct ditez-Ini que vous voulez avoir la de médecines répugnuntes pour des maladies maintenant organisée ct préte à prendrele risque de Poêles, 75 Grande rue St-Jacques on #MILLE diftirents Portraits d'Américnins disiin- Amibroisie de Hceves désagréables et dangereuses. des propriétés susceptibles d’être nssurtes en cette promptement exécutées. ’ HRYOLITEQUE, suds cle, CL MOUE Ÿ ajoutons continuellement,
vis:
150 Majors-Généraux
2a Drig-Généraux
275 Colonels

550 Iommes d'Etat.
150 Ministres
125 Anteurz

 

  

   

Ambraisie de Reeves
Ambrsisic de Reeves

La plus élégante préparation
pourles cheveux.

Meilleuret laplus sure Medecine
du monde pourles Femmes

laquelle est comprise dans les

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

guérit les maladies sccrêtes dans toutes leurs
pliases, à peu de frais, sans changement de ré-
gime et sans aucune incommodité.

ville à portée de l'Aquedue, au taux d'assurance
le jiivs lns,
La Compagnie est maintenant prête à éma-

her des polices garantissant la fidélité des em-
ployés,

2 novembre fm—119

 

; : Was, B. LAMBE190 Licut-Colonels do Artistes, Pilules du Dr Cheeseman pour la Ce remède occasionne un fréquent besoin M. B, Li Gérant. JARDIN VICTORIA,250 Autres Officiers 155 Acteurs y Le plus sur restaurateur des Femme. d’uriner, et parce moyen détruit les obstruetions Yry. SAILTER, —" *ar T3 Offteiers Je Murine 50 Fenmies Célèbres, ’ , ; . t guérit les retrécissements de l’urêtr i can- MTR DOI DE LT
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DORION ET CIE,

Ho. 7, Bus Sainte-Therese, Ho. 7,

MONTRÉAL,

Y Toc PAWSond publié à deux
À 4 ¢litions : Pune tri-hehdemadaive {0 300

cut année, Fautre heblomadair va
Un ne .Lonne pas pour moius de EIX SOLS

  

  

 

    

     
 

  

x compris des reproaduetions des plus célèbres
Gravures, Peintures, States ete, Catalognes en
vores sur le reçu d'un tiubre-poste, Un ordre
pour une donziine de photographes d'après notre
cataloine, semi rempli sur le reçu de 82,50 ct
expédié par Ta male, frame de port,

Les artistes en photographic et autres com
nutndant des oljets, voudront bien remettre
Z5Jyy du montant avec leur orsire.

E. & IL. T ANTHONEY & CO.
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Manulaäetureurs d'objets photographiques,

201 Lron 1way New-York,

557 Les pris ét la qualité de Los cifets ne peu-
vent ruauquer de autisfuire,

12 nov,

: AUX IMPRIMEURS.
{ ER provriéinires du Journal
À Le Faus virent en vente tout le matériel gui

servait à Fimpression de leur feuille avant le
renouveTonænt de leur fonds d'imprimerir, Une
partic de ce matt rie], le fong-primes, est presque
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teur des cheveux.
PROCUREZ VOUS UNE CIRCULAIRE

Contenunt des affidavila ef des certificats de
Dames qui s’en sont services depuis deux ou trois
tna, at dont les cheveux ont mainteuaut quatre
à ciny pieds de long.

Témoignage de Tac. Maxwell.

HOJEL ST, NICHOLAS,
New-York, 23 déc. 1862,

Sachant que l'Ambroisie de Reeves avait ren-
du uuc chevelure Lixurisnte à Mad, Lizzie Shep-
Lerd, deBrooklyn, N-Y. Je fus portée à en faire
usage. J'avais besoin de quelque chose pour mes
cheveux, qui étnient courts et clairs, Je n’eus
pas usé plus d'une demi-douzuine de Louteilles
de cette préparation que je pus coustnter que
mes cheveux erofsadad vx longueur, en force et
on beunté, Une expérience d'environ doux ans
m'a complètement réussi. Mes cheveux ont main-
tenant quatre pieds et dix pouces de longueur,
et uticignent pre-que la terre lorsque je mnrele.
J'ai permis à mon photographe de proclamer lez
hiévites de L'AMBLOISIE DE REEVES à lu fuce de

 

  

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER!

Les Pilules du Dr. Cheeseman ont reçu et
reçoivent encore aujourd'hui la sanction des
médecins les plus éminents de l'Amérique.
HS DIRECTIONS EXPLICITÉS avec

chaque Boite. Prix : UN DOLLAR PAR BOIL
TE,
Les Pilules sont expédiées parle Malle, promp-

tenent sur l'envoi du prix, en fonds courant, aux
Propriétaires.
En vente cliez tous les Droguistes en général.

HUTCHINGS & HILLYER,
81, Cedar Slrect, N.-Y,

JOMN F. HENRY & C1E., Agents en Gros
No 30°, rue St.-Paul, Montréal, C. E.

10 murs 1864 H—na--cfps—23

 

rnLe Parfum par Excellence
(Extrait de fleurs fraîchement cueillies.)

Les milliers de personnes qui ontété les victi-
mes des charlatans et qui ont payé des prix énor-
mes pour être guéries en peu de temps, ont dé-
convert qu’elles nvaient été trompées. Avec
l'aide des astringents les plus forts, le poison
sèche dans le système, pour se montrer de nou-
veau plus tard, ct souveut après le mariage

SERVEZ-VOUS
DE

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit In cause de In maladie et le point où
elle soit arrivée.
+Les maladies de ces organes demandent l’aide

d'un dépuratif. L’Extrait de Bachu de Tfelmbold
est le meilleur dépnratif connu, Ce médicament
anra toujours l'effet désiré dans elisque affection
pourInquelle il est recommugdé.

SANG! SANG! SANG!

Extrait Fluide de Sulscparcille composé

 
 

A. C. AMARY;

NOUVEL

*
Etablissement de Teinture

ET FABRICANT DE

Plumes de Fantaisie, Vautour et

Autruche.

139, rue Craig, coin de la rue St.-Urbain,

On se charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC,

Feul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODERES,

3 septembre. 04

 

 

E soussigné, propriétaire du
JARDIN vrérom prend lali rte d’in-

former ses nombreux patrons et le public en
général, quil n inondé pour la présente saison
du patinage, un MAGNIFIQUE GLACIARUM
EN PLEIN AIR,de trois cents pieds sur cent,
Si on lui accorde un encouragement suffisant, il
en fera nussi un autre de {rois cents sur cent
cinquante pieds,

Ses conditions sont des plug libérales, et les
Réglements de la nature ln plus sévère, afin de
donner toutes les garanties de décorum, d'ordre
et de comfort possible.
Un petit Cercle de cent soixante-seize pieds

sur quatre-vingt-dix a anssi été inondé surle ter-
rain du jeu de palet, ponr l'usage particulier des
Enfants ct des Dames gui voudront patiner privé-
ment.

Les antichambres sont bien chanffées et rien
wW’est épargné pour donnertout le comfort pessi-
ble aux patrons,

S'adresser à
J. B. BRONSDON,

Jardin Victoria.
N. B.—Une liste est nnssi déposée au déj étde

journaux de Dalton, coin des rues Craig et St-donnoment est payable d'uvanee. ve merde RN S| Punivera. . . i. ur Laurent, où l’on peut se precurertoutes les infur-
1 Lu he . commierei de est sous la direciien | hi M : i due pendanth an flute hi MDE WALLACE MANWELL. FORTEMENT CONCENTRÉ ENTREPOT DE EL mationsrequises. !

up Here os s nie de | il aurait pu durer et l'ail de [a lettre est clair
PS ES =d'une personne très-compétente, Les prix de o A toute l'eléiraner de cour 3 vatactère + Sant ye ; 3 < 71 - ; qi * à toute l'elkganute de coupe des varactères nt cortifients, venant de nos Dames et Mes- : J CQ.tous Les marchés en gres et va tétiil, de dont | is oe a det plots éminent sout entre nus mains el DE HELMBOLD #02 ET 304, RUE ST.-PAUL. CONDITIONS:re: Toronto, de New-Yoerl el des principale 4 à aus Lf leurs Tes pine ss 3 me

rial, de 1 . valt & Ja eompeition des

|

sunt visibles à notre bureau.

 

des Etats-Unis, afnsi que les marahrs
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New-York ct sur Londr

   

 

   

nouvelles ie neuf, v'ayant servi que  

  

 

 

 

  

 

Me. Rober ~Y.

  SYPHILIS

d'ulcères. L'Extrait de Salsepareille de Helmbold

X recoit maintenant :

Lmpire State, Companion, célèbres Poèles de P.

BILLETS DE FAMILLES (nen transférables)
$6.00lers de chaque avrivaze, sont input venient. Li ire, eon ant les itali REPERENTES : SZ Ceci : Co POELES pour COULOIRS, Morning Glory UNE DAME ET UN MONSIEU ML

À « ¢ CET rarement, J = A LNCU EE 4; LS 8 i eat Te » les LES pour 3 orning Glory UN ME NN) SUR do $4.60

es cours de For, de l'argent, de “ tictsles annonces d'un journal de petite Mr. pro ! Pereeee° reta Ty 1.0 : IDE de la gorge, etc, et apparait sous la forme POELES de CUISINE : Iron Duke, Duchess, BILLET D'UNE FOIS do $0.100 , adressen TE a Oo R

   canadiens, anglus et amdériening, de- nelion ie
Lanque, enfin toutes les nouvelles commerciales
ayant Guelque importance, sont l'objet d'une at-
Jention spéciale, Lu
La grantecicculation du “ PAYS” offre de

avantages incontestables aux annonceurs, et la
variété des informations qu’on y trouve lui ass
frne une place importante parmi les juurr
rançais.
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Prix extrémement REDUITS, .Onye cute aussi toute cspèue d'impr Ib es de guût, dont Mrs. A. Kotthaus, UiGeaham Av. # EP. D. [met un peu dans le bain. Elle apporte un soula- dies d'une nature syphilitique. Elle est recom- 17 avril "864. an—129 -à ba: prix, avec promptitude et ponetun ve 3 complètement neuves, Mr. U, M. Stedwell... Ath street $ ED. gement immédiat dans les mandée commeinjection dans les affections des Dr. PEREAULT. ;Tm vente à tous les DEPUIS DE NOUVEL- 3 ces Caracières sont parfaitement bien

|

Mr TL K, Lockwood, 234 Craham Av “ER. D, rblouissements

,

les Attaques

|

O'Rines urinaires venant d'excès. Des certificats ; : xLES empaque:és, ct seront vendus pour argent comp- Mes, JJ Bonnet, oo.42 th Place, Brooklyn, Ral OWIRS Se NAL oH aractére le : \ : ÿ ÿ ’ APa ant es en echange de billets prota: res "le Mrs Leister Field .Pedford A veune, Srookiyn Tn EDCHIIILGCetfoxA Lane uaLeCompagnon ACTE DES INSOLVABLES ob 1504. No. % Rue Perrault, i
SOCIETE DE premivie classe à échéances de B mois, Mr. George W, Weare Taylor's Hatel, dersey City Ay Abt s DANS L'AFFAIRE DE JAMES CHARLT -
S ; uy ! ) ) ones AFF; AN AU BAS DU CIIAMP DE MATS.er porn ctee divisé cu lots de 200 Mrs. Beam... 14 Crawford Street, Newark, N.J. wWliystérie. CERTIFICATS DE CURES or . ’ ON A l'hon ¢ de prévenir 1 oe "41 vient

AMC TIT RIE : abd pas moindres, Ln torte Mr, Win, Carr, cor. Market & Brd.st. “ ON. J. onnia 95 Le . ; : ; meur de prévenir le public qu'il viencons TRUCTION CARADIERHE complete exedde 1200, Pris +50 cents la livre, Mr, Warner Valentine. … Lau Yonkers, N.Y. jenuie25annéescoparfumore en notre possession depuis Luit à vingt ans et Insoluble. de recevoir de Paris,du Dr. Lamirenu,son frai-bE | Le brevisr ne sera vendu qu'en un seul lot, 200 Miss l'eauke Manleubeek......….Kingston, N.-Y. autres parfume, aux Indes occidentales, *. Cuba, pe de noms célèbres dans les annales de la LT créanciers de l’Insoivable fement sur les maladics ocre syphilitiques olivres, 122 cents, Lion. Joseph IL Merrick... .. coc Frankling N.-Y. au Mexique, dans l'Amérique Centrale et du Sud, Cane sont notifiés qu'il n fait uno cession de ses Lan mets ons cenx qui désireront le consuMONTRÉAL
 

 

 

Le brevter, qui servait à In composition des
ARnuncés, GHolquiis ant svi pendant plu
duhées, peut eucore être profituhlement utiitsé,
on ep disposer où de 14 eents Ja livre par
quantités pas moindres de 290 livres jusqu'i Tü)
livres,
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Colonholles, Filets maigres, guas-maigres, per-
1 , vie

 

   

 

   

      

 

Uu fournira les enraetires de fantaisie suivant
La quantité désirée par l'acheteur,
Pour ples nuples détails s'adresser à M, l'ad-

  

 

 

   
   

 

 

    

tropelitan Bank,    
 William O. Cy cease 200 Proadwny, NY

Chis, Cabel, Tog, 2th ef and 8th Avenne, N.-Y
Benjamin T. Pettit... 21 Coenties Shp, N-Y.
Mra CL Fielder, 83h Stand \vénue A,N-V.
Me, PBroaun, 163 Center Row, W. Wash Market.
Mrs. Mathilés Turnec Yôthftreet Yorkville, N.-Y.

0h st & Sixth Avenne, N.-Y.
"il West Houston Street, N=.
Len Avenue, Brooklyn, FE. P.

 

    

  

   

   

 

Et 1,160 autres

En vente chez fous les droguistes et les mar-

   
 

 

DE MURRAY & LANKAN
 

CE parfam exquis et prépard
avee des {leurs tropicales fruichement cucil-

lies et d'une odeur suave. Son arômeest inépni-
sable ; son effet sur la peau est des plus rafrai-
chissant ; elle donne de In vigueur au corps et de
l'élasticité à l'esprit principalement lorsqu'on en

ét nous le recommandons avec confiance comme
un article qui, pour la délicatesse de l'arôme n’a

purifie le sang et donne à In peau un teint frais
et animé. Commel’Extrait est préparé spéciule-
ment pour ce genre de maladie, ges qualités sont
plus effiences que celles de toute autre prépara-
tion de snlseparcille,

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD.

Est une application excellente dans les mala-

Pourles vertus médicales

BUCHU

 

P. STEWART, pour bois ou charbon.
FOURNAISES.—Imitation de Poèles russes.

‘Céltbres Poèles Sourds, Tuyaux de Poêle
À DES PRIX TRES REDUITS.

GEO. HAGAR& CIE.
KZOnrecevra dans quelques jours le Northern

Light Gaz Burner, fabriqué par celui qui obtenu
le brevet À Troy. En conséquencede l’escompte
sur l'argent américain, ils seront vendus à des

 

biens et cffets d'après l'acte ci-dessus, à moi,
syndic sonssigné, et ils sont requis de me four-

 

 

BILLETS de souscription invarinblement paya-
bles d'avance.

On trouvera aussi sur le terrain de magnifi-
ques places pour aller à la raquette et ausst une
magnifique cote longue de 200 verges peur trai-
neaux indiens. ’

dlontréal, 20 déc. 1864, jno—I138

 

ter, gratis.

BANDE

 

     

soorture a vonvelle Cl "Acti bor i i di , ; nir, d'ici à deu i 9 , - ;Ouverture d'une Nouvelle Classe d'Action. ministrateur du journul Le Fags. chauds d'articles de fantaisie. Apeau cut. Cette cau fait aussi disparaître de Mich Dispensaire des Riats-Unis cs ouvrages tions spécifintesgasesarilonveome ANTI-RHUMATISMALE ;oo il BIN I Zaye Importants du professeur Dewees sur la pratique s'ils en heuri 5 ’ACTIONS---5200, Ta PRINCIPAL DEPOT, Gerçures, les Pustules. les Tru| de lamédecine; les remarques du célèbredoctaue ee onthaeaadeotils Toujours en vente chez Lamplough et Comp- H- AVIS. No. 62, Fulton Street, New-York. Tures du soleil, les Rousseurs Physick, de Philadelphie. Voyez égnlementles serment avec lcs titres à l'appui de telles récla- Pell, Devins et Bolton, pharmaciens, rue Notre- 5YERSEMENS MENSUELS--.82.00 - — Prix, 75 cents par Louteille, ctles Boutons. remarques du docteur Eplhirim McDowell, médecin |-mations, Dume. ;
J = 3 I D ; os > ; .fh, X Mousienretl une Dame Wa) 11 fevrier 1865. fin—12 C'est un parfum aussi délicieux que l’Ofto de renommé et membre du collége royal des chirur- T. S. BROWN, 21 janvier 1865 aa-3T £ Livre de souscription, de Ja riés et sans enfant pos:édant Venglads et - roses, ot il donne au leint une fraîcheur et une giens, Irlande, publiée dansles ‘Transactions du ‘Syndic Officiel.Nonvrilu Classe d'A ction, de cette Socièté| 1€ français, seraientdispusés à prendre soinerre| {ransparence magnifiques. Mélange à l’eau il fait “ King and Queen Journal,” voyez In “Medico- 24 mars 1865. bs—30 à(CLASSE J) sera ouvert an Burean de ln So-
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Ve MAISUN qu'UN ou plusieurs MESSIEURS - un dentifrice excellent, il donne aux dents une

|

Chirurgical Review,” publiée par Benjamin Tra- Magnifique Propriété à vendre à la Aciété, re St. Vincent, à compter dece jour, loueraient en commun, Ils pourraient se charger MOLSON°S BANK blancheur éclatante, TI fait disparaître aussi In

|

quers, membre du collége royal des chirurgiens, hiLe premier versementsera exigible le 3 Avril de tous les soins duMénage, y compris coutare, 4 ? » douleur et Ja rafdeur de la peau après In barbifi- Voyez enfin la plupart des derniers ouvrages im- ACTE DES INSOLVABLES DE 1864. Cote St. Antoine. xprochain. blanchis-nge, ete. adresser a ce burean, n ES noti lo Ta 12 cation. S bi a portants sur la médecine en général. —_— — Hpersonnes désirant prendre des aetons Montréal 22 mare 1865 = wh actionnaires de la Banque ONTREFAGON.—Soyez bien sur vos gardes con- DANS L'AFVAIRE DE ROBERT TAYL idave“cette nouvell: classe, ont prices de le faire | Ta au nina nu cons | 24 Moïson sont notifiés par le présent a tre les contrefaçons. Voyez si les noms de Mur- ExTRaIT DE Buouv.— $1 par bouteille, où six ROUTH TAYLOR NE terre contenant blodeph ;sans délai. ACTE DES INSOLYVABLES PH 1581, dividznde de QUATRE PAR CENTsur le capi- Mayet Lanman sont sur In bouteille et sur les pour $5. Insolvable. de quatre vingtd x arpents To tute à la iL. A. JETTE, tal paré n 816 déclaré, AUJOURD'HUI, pourIn enveloppes qui portent une vignetie de fantaisie. EXTRAIT DE SALSEPANEILLE.— $1 par bouteille, . perficie, et une CAT re inépuisab e 8 ts de Ia aSce.-Trés. ES créanciers en soussizné | moitié de l'aunéecourante, et qu'il serapayable . HPDUVING or BOLTON, près le palnis de ou six pour $5, L'S créanciers de l’Insolvable, oteSt.iosfoinstJanelovolsing: 4453 CrçAanciers $ SITE | au Bureau de In Banque, de ette vi ustice, Montréal, agents généraux p > —_ } ; ) ;
Sont notifiée ile Smale à unir|aeidunTadcettevi e, le ou JlA van Ch he genéranx pour le Ca- Lotion pes ROSES.— 50 cents par bouteille, où sont notifiés de s'ussembler à mon Bnreau, ge des ci-devant résidences de l'hon. Joho

DÉPOTS.

A In demande de plusieurs Actionnaires, les

jour d'AVRIL prochain, à 10 HEURES A,
no. 164, rue St, Paul, Montréal, le TROISIÈME
j M, !
dans le but de recevoir un état ce ses affnires et
de nommerun syndic auquelil pourra faire unc | Le livre de transfert scra ferimô depuis le 16

au 31 courant, y indus ces deux derniers jours.

Par l'ordre du Bureau

gros par John F. Henry
et Cie, Moniréal.
Agents pour Montréal: Devins ot Bolton,

Lamplough et Campbell, A, G. Davidson , K,
Oampbell ct Cie., J, Gardner, J. A. Harte, H.R. six pour $2.50.

Une demi douzaine do chaque pour $12 suffira
ponr guérir les cas Jes plus obstinés, i les pres-
criptions sont smvies i la lettre, 3

>No, 6, à LA BOURSE, Rue St-Sacrement, en la
cité de Montréal, MARDI, Je 11ème jour d’A-VRIL 1865, à TRÔIS HEURES P. M, pour l'exa-
cn et l'arrangement général des affaires du ditTous les médicaments, enveloppés et protégés

|

Insolvable, Young ot de M. Wm. H. Bréhaut.
A cause de sa proximité À In villo, cette torro

pourrait ôtre divisée on lots à bâtir pour villas.

S'adresser à 
 

Directeurs ont aussi décidé d’acecpter des dépôts cession d'après l'acte ci-dessus, WME. SACHE, Gray, à 1a pharmacie dn Dr. Picault et par tous contre toute espè "indi i t is
A ) ; hy 3 . pèce d'indiscrêtion, sont délivrés T. 8. BROWN, A. BRUNET, Avocat, }a 8 070. ADOLI'HUSB0URNE. Caissicr.

|

les Droguistes du monde, avec le plus i v indi . t, Jacques” |Montréal, 14 mars 1863, am—23 Montréal, 18 mars, bs—27 2 mars am—20 22 mars 1864° F-Ra-28 par lea den,“nd soin aux adresses indiayggs Montréal, 24 mars, SyndieLL 9 mars 26, Pats rue $ ome-23 ;
.
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